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2 - Plwnos du front sc torndno.nt on pointe à la base du cûlmon. Couleur généralo 

blanc rosé ct dos bland • . •••••• PELEO. ONOCROTALUS. 

PELECANUS RUFESCENS Gaolin ~ Pélican Gris - . 
Toucouleur s BONG - Ouolof t DIAGABAR -

Dessus gris-blanohAiro, à l'exception du dos toint' de rosé-~ineUx • 
Rémigos prièairos noiroa. Scapulaires, couvorturoa dos nilod ot queue, à plumes 
à stipe noirAtre, ot, g~néralemont, à oxtr8mité gris-brun!tro. Dessous blanc 
teinté do rosé sur le vontro. Iris brun-jaundtro. Boe blanc, à éperon terminal 
orangé. Gottro bleuâtre ou rosé. Pattes blo.nc-ja~tros. 
H.M. - Ailo 570-620. Queue ISO. Tarse 80-IOO. Beo 300-360 mm. 

Ce Pélican ost commun dans tout le bo.ssin du Sénégal où on le rencontra, 
souvont en bandes très importantes, sur les cours d'eau, dans les mares, sur 
leurs rivages . Ce sont dos p@ohours recarquablos. 

PELECANUS ONOCROTALUS ROSEUS (Gmelin) - Pélican blanc -
M8ces noms in~igènos que le précédent -

Dessus blanc teinté do rose, en particulier au niveau des soapulairos 
ot des couvertures dos ailes. R~cigos pri~ircs ct grandes couvertures noires 
à stipo blanc. RéDiges seoondairos oxt~rnes brun-cendré teinté de gris. 
Dessous blanc légèrccont rosé présentant au niveau d~ jugulûm une large zone 
jaune doré. Iris rougo. Zone dénudée do la faoo roso-bleu!tro. Pattes orangé. 
M.M. - Aile 620-650. Tarse !20-!40. Beo 320-400. Qdcuo 200 mm • . 

Ces pélicans se rencontrent dans do nombreux points de la cGme zone 
ot mélangés aux promiore dans los bandas. 

Les pélicans nidifieraient ioi dans los zonos à naré en bordure dos 
ca.ros. 

FAMILLE DES PHÂW\CROCORACIDAE 
- Cormorans - Oiseaux serpents -
Clef des gonros : 

I- Boe rolativomont court ot terminé par un onglet crochu •••• PHALACROCORAX 
2- Boo droit, long ot très pointu •• ••••••.•• . • • • • ••• . • ... .•• • ANHINGA. 

•, PHALACROCORAX AFRICANUS AFRICANUS .. Cor1:1oran Africain -
Toucouleur : liD'l'UM - Ouolof : TIOL -
Pluœge entièrement noir brillant, à. 1' o:s:ooption de quelque·a pllll:1es 

blanches sur les c8tés de la tOto et èes couvertures ct des scapulaires qui 
sont brunes, à bords ct à extrémité noirs. Le plumage do cos oiseaux ost assez 
diff,ront chez los oisoaux ~on adultes. Les couvertures dos ailes et los 
scapulaires sont alors gris argenté, àborda et extrécités noirs. De plus, le 
dessous du corps ost blanc légèrement carqué de noir. Iris rougo. Bec brun­
jaunâtre à sommet noirâtre. Zone dénud~c do la face jaune. Po.ttes noires. 
M.M. - Ailo 205-225. Quouo I60-I90. Tarse 40. Bea 54 mc. 

Co Cormoran ost commun sur lo bord de la plupart des lacs ou des mares 
intérieures du Centre africain ot notamment dans la vallée du Sénégal. Il se 
tient sur los o.rbres do la riva~ ou sur la borge, los ailos écartées souvent, 
quand son repas ost t~rDin~ ot se groupa parfois en bandes très importantes. 
Il so nourrit de poissons. C'est un oxccllont p8chour. Il assure rapidement 
sos captures et reste ensuite oisif pcndnnt la plus grande partie de ln journée. 

AHHIRGA RUFA RUF.E (Lacep. et Dnudin) - Oiseau serpent -
Toucouleur : LAGOU REOL - OUolof : .ANHINGA -

Somcet de la t6te et dessus du cou brun mélaDBé de fauvo et de noir. 
Une bande blanche partant de l'oeil, parfois bordée au-dessus d'une bande noire 
suivant les c8tés du cou on bordure do la zone brune. Gorge fauvo-jnunltre. 
Dossous du cou brun-roux. Dessus noir brillo.nt, à l'exception é.u manteau, dos 
longues ot étroites pluces sonpulairos ct des couvorturos des ailes qui sont 
marqu,os d'uno bande ou d'une raie blaneho ou blanc jaunâtre. Dessous noir 
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brillant. Queuo ·noira à rectrices médianes striées. Iris jaune. Bec brun-olive, 
jaundtro sur ln mandibule inférieure. Pnttcs brun-olivdtros. 
M.H. -Aile 320-360. Queue 240-300. Tarse 47. Boe 80 mm. 

L'Anhinea du Sénégal existe sur tous les .grands cours d'cau du Centre 
africain. On le rencontre également souvent dans los mares de l'intérieur. 
Lo nom d 10isoau sorpont lui a été donné en raison de sa nage tr~s particulière, 
effectuée entre doux oaux, la tata ct le long cou seuls émergeant. On lo voit 
assez fréqueoaont perché, comco lo Corcoran, sur lo bord dos grands arbres qui 
bordent los rivi~ros. 

Los Pélioans, los Cormorans ct les Anhingn ont été cités, dans le 
présent rapport, à titre d'exemple ot comme oisenux déprédateurs dos poissons. 

Uné étude sérieuse de ln biocénose dos onux do la vallée doit réserver 
une place tr~s importante aux oiseaux aquatiques. Il faudrait étudier los 
hérons, los aigrettes, les cigognes, los oobrottos, la ibis, los spatules, los 
mouettas, les sternes, les crabiers, les jnbirus, leg carabouts, les canards, 
les oies, les sarcelles, les flamants, les pluviorsl les vanneaux, les bécassines : 
les avocottos, los barges, les poules d 1cau, los râles, les aigles et vautours­
p@cheurs, les cartins-p6chours, les bergeronnettes, les fauvettes, pour no 
citer quo les esp~cos los plus connues. Cola nous ontrainorait un peu loin 
dans le préso;t rapport ••• 

To~te cotte faune ail~e, si nocbreuse le long du Oualo, participe à 
la grande vic du Flouve. Elle entre en compétition avec los poissons ot bion 
souvent on fnit-ollo la base do son alicontation. 

Bibliographie à consulter : 

Faune du Centre Africain par MALBRANT et les nombreuses publications de 
l 1 I.B.A.N. -Notes Africaines -
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LA PECHE AU CROCODILB OU FIFilill 

Dnna le bulletin du Comité d'études historiques et scienti­

fiques de 1 1A.O.F. de l'~ée !93~ pnae 320, on trouve. l'article suivnnt 
rodig~ par M. Djibril ~, interprète principal à Knédi; 

"Certnins d 1 entro los p~cheura ont dea pouvoirs surnn.turels, 

ils peuvent, soit par dea paroles magiqueo ou ti~fi, ooit par l'inter­

médiaire dos «énios, communiquer avec les habitants des eaux. 

Co sont eux qui fixent le jour de la !Ote de Fifiré ou pêche 

aux ca!mans, solonnit~ si go~tée dos pecheurs, où chacun rivalisa 

d'adresse à manier la sagaie et à trnnspe1•cor les ca.!maris mangeurs 

d'hommes. Los magiciens, donc, se réunissent sous la présidence du plus 

!gé, Dialtab~, et fixent le jour et l'endroit du Fifir~. AussitSt, toutes 

les provinces voisines· sont prévenues pour ac préparer à cotte fBte. 

C 1 ost à qui nchètern los culot· .. tes les plus blanches et les tricots les 

plus rouges et les bonnets los plus jolis pour rev@tir le jour du 

Fifiré. Les p~cheura o1 nval et d'amont du point fixé pour la fBto 

partent suffisamment à temps, en piroeuo, pour nrrivor à la date 

déterminée par les magiciens . Ils chassent devant eux los oarmans de la 

façon suivante : leo pirogues do chaque bord, rangées en unG ligne, sont 

montées chaèune par doux ind~ones dont 1 1un conduit l'embarcation et 

1 •autre frappe 1' eau avec ·un bâton on fa.isa.nt un grand bruit. Avançant 

ainsi, los ca.rma.ns fùiont deve.nt eux. Ils vont duucoment de façon à no 
\ 

pas fatiguer los ca.1mnns qui profiteraient d~ la nuit pour dosoondro 

à torre ot so cnohcr. Los piroguiers, qui longent les rives, allument 

do temps en temps dos feux ct jettent des tisons dans l'cau pour 

effrayer les eatmans et les éloigner de terre. 
Los deux groupes doivent s'arranger pour sc rencontrer au 

lieu indiqué. Ils s'arrêtent à 300 m~tres l'un do l'autre, no bougeant 

pas jusqu'au lover du soleil en oontinunnt leur tapage. 

Au lover du soleil, uno partie dos pirogues reste sur la 

ligna comma sentinelle en battant l'eau, tandis que les autros piroguiers 

débarquent sur les deux borges armés de sagaies, surveillant chacun en 

fa.co do lui, pour los lancer sur los ca!ma.ns. Los fommos, enfants et 

griots installent, sur la. borge, tams-tams ot fantasias. 
Les oaima.ns, fat~és et presquo .étouffés d 1êtro rost6s si 
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longtemps dnns l'eau, montent à la surfaoe pour respirer. Au moment où 

ile sortent, los tioubalos, armés de leurs sagaies, le~ ru·tcont. Chn.que 

fois qu'un p~cheur attoint un caïman, les autres sc rangent derrière lui, 

on lui fait une ovation, on lui chante des chansons péknnnos, on tire 
des coups do fusil on son honneur. 

Cctto chasse dure toute 1~ journée; le soir, on partage los 

ca!mans tués dont la chair ost très appréciée ct tout le monde se 

dispersa pour rentrer au village". 

Il no s'agit pas ici d'une légende oubliée, mais bion d 1uno 

pratique actuelle, mise en oeuvre de temps en temps, suivant les 

nécessités. Les p8oheurs du Fleuve ont trouvé là un moyen de lutter contre 

la pullulation des crocodiles, animaux nettement déprédateurs des lioux 

de p8oho. Ils maintiennent par ces pratiques un certain équilibre 

naturel où l'homme trouve son compte. Cette. lutte collective contre un 
animal nuisible rappelle les méthodes traditionnelles de lutte contre 

les oiseaux mar~e-mil (se reporter à l'étude particulière de cette 

question par le Pr. Busnel et Grosmaire). On peut voir dans ces faits 

uno prouve romnrquable de l'organisation coutumière du milieu do ln 

p8che le long do la vallée. 

La bonne pompréhension du texte repris plus haut nécessite 

quelques remarques : los magiciens dont il oDt question ici sont dos 

p8chours spécialisés qui ont un don particulier et des formules incanta­

toires ayant le pouvoir d'éloigner les crocodiles. Ces dons se transmettent 

comme des secrets à l'intérieur dos familles particulières, un peu comme 

se transmettent certains dona, dans leo vieilles provinces de France. 

L'incantation magiquo, la parole-clé, s'appelle Tiéfol; le mot donne 

Tiéfi au pluriel. 

Au village do p6cheurs de Ganguel, c 1 ast la famille des Sar 

qui ost dépositaire de ce don. Au village do~Gouye, ce sont les Kabbé 

et à Toul~e Gande J.es Xebbé éga.).emCDt. 

Le fi:Jzt-icm da Iz fut~ du Fi'_f'iré n rest p::r..s f'a.itc:- au brrs..:.rd. 

Quand les temps sont venus, lo magicien dépositaire du don est isolé à 

quolque distanco du village ct dort à la bello étoile, à l'intérieur 

d'un enclos d'épineux, d'une zériba, Dans ces conditions, les génies 

lui rendent visite généralomont en songe et le conseillent. C•cst à 

partir do oos ronsoignomcnts sOrs quo les magiciens ot les Dinltabo~i 
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organisent la battue oollectivo. Au coure de ootte chassa, les magiciens 

sont griméo ontièroment on blano. Tout au cours dos op6rat1ons, ile sont 

transportés on pirogue et jettent leur Tiéfi ou incantation pour pousser 

los crocodiles vors lo lieu du massacra. 

En pratique, lo Fifiré o1effeotue justo au début de ln 

vreQière pulsation de la nouvelle eau, o'oet à dire qunnd l'oau du Fleuve 

dans lo Fouta commence soulomont à so troubler par l'apport des premières 

oaux qui ont ruisselé sur les pentes de Guinée. 

C•est alors comma le réveil du Fleuve, le reno,xveau. 

Le dial·~abo n'est pas un p8chour ordinaire. C1est le mtitre 

des pêcheurs, leur chef, leur porte-parole. Pluriel t dialtabedi. N•ost 

pas dialtabo qui veut. C•oet une charge coutumière qui se transmet dans 

la famille par hérédité. Le dialtabe d'un village est l'arbitre des 

conflits entre p6ohcurs. C1est lui qui interprète la coutume dans la zone 

do pOche de la communauté. Pour discuter des choses de la p@ohe, c'est le 

dialtnbo ct lui seul qui ost l'interlocuteur valable. 

Tioubnlos - Co mot ne pout pas 8tre un pluriel; il y n là 

une fnuto analogue à celle qui consisterait à écrire des oeils. 

Le tioubnlo ost le p6chour, mais les p6cbeurs cc sont les Soubalbe. 

Chansons pekanne - chansons de p8cheurs, soit on l'honneur 

de quelqu'vA, ici pour louer l'adresse do coux qui manient bien la sagaie 

ou le harpon, ~is parfois aussi pour se ooquor d'une maladresse, se 

gausser d'un collègue. 
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CADIANS ET CROCODILES 
; . 

L'usage donne de plus on plus au mot "caS:mD.n11 un sen~:~ 

qu'il n'avait pas à l'origine. 

Dans lo nouveau Littr6, on peut lire : 

Page 602 - Caïman : caymnne on I587 - emprunté de l'espagnol caïman, 

mot caratbe - Reptile orocodilion scientifiquement appelé alligator, 

dont la t8to est plus courte que ce llo du crocodile. Les caïmans vive 

en troupes dans loo flouves d 1Am6rique. 

Page 1044 - Crocodile : cocodrille au !2° si~cle - latin crocodilus -

grec krokodeilos - Reptile crocodilion qui vit dans lea fleuves des 

r6gions ohaudes - Crocodiliens : ordre de reptiles des régions chaudes, 

caraot6risôs par de fortes ot longues mdchoires et par un rcv8temo~+ 

cuirassé formé d'écailles cornées doublées de plaquettes osseuses -

Pr~ncipaux types de crocodiliens : alligator et caïman (Amérique) -

crocodile (Afrique) ~gavial (Asie). 

Aussi bien a 1 a.gi t-il ici de crocodiles et non de ca~Jl".~.'I"I Q 

ce dernier mot ost cepondnnt _plus facile à prononcer• 

Rappelons ·qu'en poular il s'agit de 1 

Norwa pluriel n6di : crocodile, avec leo varia~tos du singulier : no~;­

ot n8ro et les diminutifs : n8rel ot n8ram. 
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LE L-A HAN T I N DU S EN E GA L 

Copie d'une étude de U.l~I. Beoea.c et Villiers publiée dans la. revue 
"La Nature" juin I948 - pages I88 et 189. 

Le lamantin d'Afrique (Trichechus seneaaleneis) 
appartient à cet ordre de Siréniens qui group·e aveo lui les Lamantins 
américains et le Due-one de la Uer Rouge et de l'Océan Indien. 

Les naturalistes ne reconnaissent qu'une espèce de 
lamantin africain, mais, pour lee indigènes, il y -aurait deux formes, 
l'une fréquentant l'eau douce, claire de peau, et une autre dans les eaux 
~aléas des embouchures de fleuves, do coloration beaucoup plus sotibre. 
!oujoura d'après nos informo.teura locaux, lee deux formes sont susceptibles 
d'entrer ·en contact : les lamantins d'eau douce pouvant gagner l'eau 
salée a~ que ceux nés en cau so.léo sont incapables du contraire (?). 

En Afrique, le lamantin a la réputation d1 @tro rnro ct 
oeci à tol point qu'il s'est trouvé clhssé parmi les animaux que la 
règlcmentation de la chasse protèao do façon absolue. En fait, il est 
assez commun dans toua los oatuairos do la c8to, depuis lo Sénégal jusqu'au 
sud d~ Golfe de Guinée; il sc rencontre égalenont dans la plupart des lacs 
et des fleuves, on nombre évidemment variable. suivant los conditions 
biologiques qui lui sont offertes ct l'intensité de la chasse qui lui est 
faite. Les autochtonco ont, de tout temps, chassé le lamantin et persistent 
à lo faire : on dépit do règlcmenta particulièrement difficiles à faire 
reapcctor. Ils fabriquent m~me pour cotte chasse dea harpons particuliers, 
employés choz eux depuis fort longtemps ct, sauf aux abords de certains 
contres, continuent comme par lo passé à consommer cette chair qu'ils 
apprécient beaucoup. Il faut bien avouer que, dans la plupart dos régions 
où des méthodoo do p8cho modernes n'ont ~na été introduites, le nombre 
dos lamantins ne semble nullement diminuer. Los Européens, quant à oux, 
n 1intcrvionncnt d'aucune façon dn"ls la destruction de cos animaux. 

Les lamantins africains peuvent atteindre une très fort~ 
to.ill~, 4 à 5 mètres do lonaucur ot un poids d~ plus do 500 kilos. Bien 
qu'on veuille -à tout prix les identifier aux sirènes, il faut convenir 
"tu'ila n'ont rien de séduisant avec leur co presque informe, la ponu 
noirRtrc at ridée, loura membres antérieure ridiculomont petits et 
réduits, laur mufle blanchâtre, loure youx oxtramoocnt petits et leur 
quouo arrondie. Ilo ne présentant, par ailleurs, aucuno trace extorno 
do membres postérieurs. Il pnrait pourtant quo les femelles qui allaitent 
ont dos soins po.rfaitomont d~veloppés, d'où cette fameuse légende dos 
Sirènes ot l'intér6t plaisant q\to portent à l'espèce los coloniaux on 
cal do féminité. 

Au Sénégal, le lamantin ost très comoun dana l'embouchure 
dos flouves s Casamance, Saloum, Sénégal, dans cos flouves e\L~-m~cos ot 
dans l eurs affluents. Nous avons pu constituer uno importante collection 
do crdnos, on ramassant ceux-ci dans les villages do paoh~urs. Dos 
lamantins se pronnont fréquooment, en pleine mor, dans leo filets tondus 
aux requins. Ils abondent particulièroccnt, non soulocent dans l'emboue':~ . 
du Saloum préc6docccnt cité, maie aussi dans la Taouoye, rivière qui 
unit lo lac do Guiors au flouvo Génégal dans loquol olle déboucha à 
Richard-Toll. En co dornior point, los lamantino effectuent dos micra~ions 
réGUlières; on saison dos pluies, do soptocbro à novembre, le lno do 
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de Guiers est en ploino cau et abonda~ont peuplé dluno végétation aquatique 
rocherohéo par oos nnimaux qui s'y tro\tvent alors en grand nombre. Au m8mo 
moment, bion qu'encore sonsiblo, ln salinité du fleuvo Sénéffal ost faible. 
Quand los pluies ont cessé et que s'avance la saison eècho, le niveau do 
l'cau du lac do Guiers baisse do ~açon très considérable, la salinité du 
flouve Sénégal s•accro!t; les lamantins quittent alors lo Guiers, regagnent 
lo S6négal par le onnal do la Taouey, puis remontent en amont du fleuve 
où l'onu ost moins snléo. 

On conneit bion pou de choses sur ln biologie de cee 
Siréni~ns africains et, en attondnnt une étude approfondie, il faut se 
contenter de noter cc que los p6chours indigènes connaissent ou croient 
savoir. Les quelques indications ci-dessous m'ont été données par un 
pechour résidant actuollomont à Richard-Tell ct bien connu dans la région 
par son ex;~rience profossionnolle. Ces indications ne concordent d'ailleurA 
pas absolument avec celles données par Méné~aux (comptes~rendus des séances 
de 1 1 Ao~démie d'Agriculture do Franco, I9I8). · 

Les Ouolofs nomment le lamantin, quels quo soient son 
sexe ct son dge s Léroo ct los Toucouleurs e Liwogou. Cet animal ost 
exclusivement aquatique ot il est très rare qu'il sorte de l'onu et 
progresse sur lo sol; sa conformation le rend d'ailleurs presque inapte à 
so mouvoir hors de l'élément liquide. Toutefois, la Taouoy ayant été 
barrée par une digue de terre au cours dos travaux entrepris à Richard-Tell, 
dos lamantins ont essayé à plusieurs reprises do franchir cette digue do 
nuit, en se tratnant sur lo sol, afin do poursuivre leur migration. Il est 
aussi presque exclusivement nocturne et a la réputation d 1 6tre très 
méfiant. Toutefois, nous pouvons mettre quelquo peu on doute cette affir­
mation : un ~amantin en captivité depuis quelques jours et maintenu dans un 
bassin exigu sc nourrissait aussi bion de jour que de nuit ot venait, sans 
marquer d 1 inqui6tudc, prendre sn nourriture à ln main. Cette nourriture est, 
dans la région du fleuve Sénégal, esscnticllomcnt constituée par ~c 
iiygonum aenegalonse dont il est très friand, alors quo, dans les ostu~ircs, 
d'après Menégaux, il se nourrit de Cymodocea nodosa. Toutefois, d'après 
les autochtones, il sor~it assez polyphaee; ceci semble confirmé par lo 
fait qu•en captivité le lacnntin cange des feuilles de plantes appartenant 
à do nombreux groupes botaniques : salades, choux, radis, carottas, 
racines de Nymphea, ote •• 

La durée de la vie du lamantin aerait d'environ un 
siècle (?). Ccci, n'ost, après tout, pao improbable si 1 1 on considère 
qu'un Trichechus seno~alensis de dvux ans mesure seulement I m 25, qu'à 
20 ans, il ost encore loin d 1 6tre adulte et quo la peau de son dos seule 
ost dure, alors que colle de sos flancs peut encore 6tro consommée (cc qui 
est 6videmcont impossible chez un adulte). Les mâles no seraient suscoptib] r_ 
do so reproduire que vors 40 ans d'âge. On rencontra parfois, parait-il, 
do très vieux l~antins complètement dépourvus de dents. La durée do la 
gestation est de douze moio (8 mois d'après Mênégaux). La femelle ne met 
bas qu'un seul petit qu'elle allaite pendant plus d'un an; si, nu cours 
do cotte période, ln fenella ost d~ nouveau couverte, elle tuo ou chasse 
son petit. Coci ost aussi contraire à ce qu'en dit t~négaux qui affirme 
quo los lamantins vivent on familles tr~a unies cocpronant le mâlo, ln 
focollc, un jeune seci-adulto ct un jeune à la camelle. 

La p8chc du lamantin pout s 1offcctuor do plusieurs 
façons a soit au filot, cc qui est on quelque sorte accidentel ct rarement, 
sinon janais, do propos délibéré, soit nu harpon. Là encore, la p6che sc 
fait do manière différente ouivant qu'il s'agit d'opérer en onu salée 
ou en onu douce. Ctnst ainsi qu'à l'ccbouc~e du Saloum, dans laquelle 
l'onu ost très salée, lee p8oheurs repèrent dans lo fond du fleuve les 
résurgences d'cau do~cc où, disent-ils, le lacantin vient boiro; ils 
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établissent à cet endroit une plnte~foroo sur pilotis où ils s'ocbusquont 
la nuit ot d 1 où ils harponnent l' anüm.l lorsqu'il vi ont respirer è. la. 
stirfa.ce. Dans la Ta.ouoy, los pêcheurs étab-issont égalocont uno plate-fo~--. 
mais contra la. borcrc ot on surplocb d'un ha.ut-fond; il~ a.tta.chont ensuite, 
flottant à la surface do l'cau, un bouquet da Polygonum senogalensc qu'ils 
~onouvollent penda.nt quelques jours afin d'attirer l'animal; lorsque 
è~lui-ci a pris l'habitude do venir profiter sans crainte de cette provende 
facile, il ost harponné do nuit. 

Ce harpon ost a.ppelé Taboukoum on ouolof ct en toucouleur. 
Il ost du modèle génôralemcnt ecploy6 pour los orocodilos, mais deux fois 
plus gros. Il s'agit d'un harpon de plus do deux mètres de longueur et don~ 
le manoho ost. muni à la base d'un flotteur mobile en bois très léger. La 
pointe ost ôgalomont détachable ct reliée au flotteur par une corde de qu~trr. 
mètres do long. Uno fois le lan~~tin harponné, on le laisse partir ct o~ 1~ 
recherche lo lendocain en repérant le flotteur à 1a surface do l'cau. 

D 1 ap1 ~S ios p@cheurs, ~e lamantin ne bord jacais, ce qui so 
conçoit fort bien en raison de 1~ structure de sa mnchoire ~ mais d'après cUJ: 
l'cau qu'il rojottc en soufflant quand il oot blessé ost très dangerettse ct 
oeoasionno, dans un délai d'un an, la. cart de l'hocco qui ost touch·· ollo. 
Aussi les p8cheurs. de lacantins sont-ils BUnis de gris-gris pa.rticulierf' 
ou ooploiont uno forcule cngique qui se transmst de père en fils , et don l 
los fecoos no doivent pas nvoir connaissance. La préparation de 1 1 oxpédit5J. 
do p~cho est aussi le prétexte à opérations cngiques : le p8cheur prend 
près do lui, le soir, une calebasse dans laquelle il cet de l'eau ~t une 
poudre particulière . provenant do la re.cino d 1 un arbre spé_cial; il bat 
onsuito le tout à l 'aide do deux corceaux do bois tonus en forne r~ fov;- '~ ­
suivant ln façon dont s'opère le mé l ant;e , il décide s'il doit aller O'.! ::- .. · 

p8ohor. 

Le lacantin no somblo pas avoir d'ennocis, bien ~u'il 
soit parfois attaqué par de petits poissons qui lo mordant, nctaocent l es 
Siluros; par contre, il serait pnrticulièrcent aci avec lo crocodile. 
Uno autre croyance locale dit que notre Sirénion ost cuni d 1 un sac abè.('~-~.!: ... 
~ans lequel sto.cassont des caillot~ qu'il o.vnle, à raison d'un ~ar an, ~e 
qui permet de oonnattrc son dgo. 

La graisse du lacentin est réputée assUrer, par si~ple 
frottement, lo. repousse des chovc'.lX des pcrf:onnes chauves. On 1 t eJ"'.ploic 
égalooent contre la. gouree dos chov~u:~, en l'introduisant dans les nnr)· · 
do l'nnSmal malade. 

Tous les habitants do la région de Richard-Tell, Ouolofs, 
'l'oucouloura, Maures, coiill!le d' aillours ].os Sé::-ères du Saleux.:, :.é:.l'C~:'l.t 11' 
ohai du laoa.ntin. Soule les Peuls refusent do la consoccer et C Cl ~ e· 
vertu d'une croynnce qui leur "est particulière et se rencontre sur tou~ 
1 1étondue du terrain qu'ile occn:pcnt, du Sénégal au Tchad. Cette légor.do 
dit que l'a.nc6tre des lat:mntins est une f enne J-Oule . Celle-ci lava·a son 
linge nuo au bord d'une riviè!"e; sur}"~riso par sa. belle-mère , honte,.lse do 
sn tonuo ot ne sachant cocnent s~ dissi oulor aux regarde , elle os~ entrée 
dans lo fléuve, ca.chrmt son bns--rcn·Lre avec le couvorclP rond servant à 
couvrir la calobasso de lait. C1est cc couvercle qui es·t à l'origjn"" ·· ~ -
quoue arrondie dos lamantins . 

La chair du lanantin est bonne quoique très gro.~sc ct 
rappelle le porc ou le veau. C' os t po,.l::'quoi , pendant 1{'. "~"~ .... :. .... -= : ::-e l)Uerr ï 
mondiale, on avni t envisagé d 1 élc .. ror dos J artantins dar .. ~ les lEl.[r..L!.cs 
c8tiè1·es, afin d'on retirer un nppo~ "t;t do viande. Inutile d' aj at. ~ ... 
ce projet séduiao.nt n 1 a. jo.c~is ( t é ci.s à exécution. 

···· · 
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L E S G E N I E S D E s' E A: U' X 

M. Djibril LY o. écrit dana 11Contea ct coutumes des Toucouleurs 

du Fouto. Toro"~ Bibliothèque du Centre d 1 Etudes Historiques et Scientifique .. 
de l'A,O.F. page 3!8 (tomo 1938) : 

11Les Koumènes sont les he.bito.nts des mers et des fleuves. 

Ils possèdent des troupeaux de boeufs ·qu'ils mènent paÎtre dans les 

endroits désertiques. Les sci.enees naturelles n•~nt pas de secret pO"..tt 

eux; œm:!DOins, ll.s era.i~-t ~ les ?rn:tai-.:s•. 

"Les "Yaw::lêncs ont le f'ortte humt!.ina de petite taille, le 

visage de. teint cle.ir, ils possèdent de longues chevolureo leur tocba.nt 

jusqu'eux jo.rrots. Ils parlent le. lc.nguo des ho:mcs qtd halli te nt !!Ur la 

rlV'Bg:S va'iailt ci!t Le:artS d.t:IJ1atlrl:!i ~t:fq:-~1 
• 

•n y~ tff~'Cl!l::::tit 1:0e i!l.~'îi:'~ ~ ·œ ::,x~ aJ~?dis lr1:n!:l~u~ 

i!e ~-as ~tc t.:lille. Cota~i n'ont ~ de troupe!UIX, œi.s les eaux 

n'ont pas èo secre~ pour eux. Très som"en!:. ~s ~b.al.XrS à l..a rccl:erè~ 

~.e l~ ?1~.e~ m~t eb~ dE #~i.a'I1JX ~:ni~s d ilea: et o=lit 

e~ ~ ~e sei.enc~m. 

Eh..~ !956:, c.e~ gén:ies des eatte :1ozrl:: ittfluett.ta c:amme ~ 

].la-1!; œç~ erdi.~ .. JI:Ils ~ ~ ~ :n.e p!I.!SS'i 3. oœrsà.ll~ !ts~ 

?!cll~s .au n~ tm -ae 1A )leT ~~ emn-ci etm-'tùnle"nt 5 l.~ ~sente= 

· ri ~ellenent leurs o:N'ra.::des. 

A ~poques déteruinées de nuits sans lune et à la decande èes 

géaies eux-~èe.s ttani'fes·téc en sor1g--c, certains hocmcs qui, per droit 

d 1hêrédité i'a..tdlie.lot ont le privilège de co mitrlstère, s'avancent · 

rituellomont dans les eaux du fleuve ou de la mer en offrant en propi­

tiation du couscous très sucré, du lnit, ou un célcnge de ces produit~, 

tandis qu'ils adressent à ces c8cos génies les invocations particulières. 

Lo cngicien descend seul tout habillé dans l'enu portant ln 

onlebasso d 1 offrandes Sln' sn tata. Les l!lembrcs do sa :fanille restrein~"'. 

de son clnn, l'encadrant C"is ~stcnt sur la berë;G. Les e.utres pcrsonn~s 

étrangères au clan r~st.rcint suivent en retrni t. Plus on arrière encore 

sont les griota qui chantent les lounnces d'bérédité du magicien. 

Celui-ci a 1ost o.vnncé dnns l'eau jusqu'à co qu 1il no puisse 

plus progresser sans nager. Là, il déverse d •une seule fois son off1·an~ 

ct laisse le. oo.lcbasao ollo-c8me, que les enfanta r6cupèro:-:.?nt lo 



loactoaa!Jl matiJ\1 au fil 4o 1' oau. Loe g6zû.oa aureat ou le tompe d • agréer 
l•o:tt:ral\do. 

Lo magicien termine la nuit soul ot :roçoit on songe lo Diom 

G2 

•, ~yo, lo Ka!t:ro des Eaux, qui lui donna instructions, ordros ou conseils. 

• 

Cos magiciens ~ttircnt par oos pratiques pour cux-~mes ot los 

mombrcs do loura oolloctivitoe los f~vcurc de oos génioe. c•ost à 1~ fois 

commo le ronouvellcmont rituel d 1Ufte nllinnoo, lo syObolo d'une déférence, . 
mais o.usei coJ::D:!lo un co.dcau da bon voisina.go. 

A N1Guot N•Dar, trois !acillos différentes conservent l'exercice 

do co ministère. A N1Gouyo, cc sont les Kobb6, à Gnnauol, los Sar. 

Il ne s 1agit pas d'une vocation de l'individu, mais d'une 

!onction qui se tro.nsmot dans lo. famille ct par delà les sièolos. 

Cette ohnrgo, d 1o.illours honorifique, dépo.eco l'individu qui 

n'ce~ guère que l'un dos mo.illons do lo. longue chatno reliant los 

g6néro.t1ons à 1 1 nnc~tro, celui qui a oontract6 l'alliance. ty o., en effet, 

eu tond do la nuit dos temps, lo fondateur du clan frimilial, colui que 

los cirrrations dos temps nnoicns ont o.mon6 dans le p~s, oolui quo Diou o. 

mis le premier on coiilDunion avec les choses cr~6os pour son usage et 

celui de so. dcscondnnoo~ 

Cho.quo soctour do p~cho de lo. vallée parait bion o.voir ses 

gonioo particulioro ot los servants do coux-ci. Il ost impossible do les 

po.ssor tous en revue ici. Il fnudro.it dos volumes ot dos volumes. ~e no 

oitor~i que quelques exc~plos • 

Lo plus connu de tous . co,s g6nico du Flouve, oolui qui setlblc 

Ctro lo Gro.nd Mattro du S6n6co.l, lo supor Dioc Mnyo, sernit Mouas~ 

B~ary, de Gnio.oul~. n est d 1 un pouvoir cxtraordi.nnire. Il s 1 ensuit que 

c'est lo village do Gniaou16, à côté de Podor, qui, pour toute la vallée 

~-Fleuve, o. le cnro.ctèrc do cétropole des génies, do oapitale ~stiquo. 

Ce fa.i t e.,t-il d<l à la suprôœtie du Dioc Mo.yo Moussa. :Bakary sur los 

autres g6nies du Flouvo, ou bion à lo. tr~s très vieille ancienneté de cc 

village ••• Il ost iopossiblo do parlor dos aénios du Sénégal sans 

oolilillencer po.r Moussa l3akary. CoDilO il mérita à lui seul tout un ouvrage, 

jo suis oblig~ do réoorvor son ôtudo. Retenons on passant quo toute 

étude de lo. pache lo long du Sonégo.l doit normalecent commencer pnr 

Gniaoulé. Le dia.l tnbo do co villo.ge, El Hadj Y oro So.r, a la. place do 

tout promior rnng dans la. hi6rarohio doo p8chours du Fleuve. 

Entre lo Flouve S6n6r:al ot lo Doué, un bras assez court met 

fin, vers .l'ost, à l'!lo à MOrfil. En raison dolo. différence des 

profils d'écoulement du Fleuve ot du Doué, oo bra.s offre dos po.rticul~~~ 

1 Î 



1 3 

hydrauliqùès tr~s spéoialès' En crue, il y a là aès remous considérables. 

C•est dans ee secteur quiexiste toute ùn~ famille de génies. Sous 

l'autorité de Demba Snr, Diom Mayo de l'endroit, ëont d'autres g6nies, 

mais ceux-ci sont aubordonnéo à Demba Sar• 

Près de Wending Orgo, au pied a•un grand ganki (Celtis 

integrifolia), se .trouve urle cuvette assez .profonde, un trou dans la 

terre. C'est 1~ l'entrée de ln demeure souterraine d~ Demba Sar. 

La famille locale humaine et tbrrestre d~s Sar le reconnait 

vraiment co~e le ohef de la famille. Il intervien~ à chaque occasion 

dans la ~ohe des affaires de cette famille de p~oheurs. Il est consulté 

obligatoirement pour les choses importantes. Ces consultations s'accom-
' 

pagnent de la présentation de quelques offrandes. ~s précieux conseils 

de oc Demba Sar servent évidemment d 1abord àu clan des Sar, mais il parait 

quo le Diom l~yo Demba Sar étant chef des sous~cénies du secteur serait 

compétent pour toutes les questions de p8oho d~ l'endroit. Dieu seul sait 

combien les conflits do p6chcurs sont importants à Dirmcdian, Ganguel, 

N1Gouye ot Wending. Tout cc coin du Fouta en est perpétuellement agité. 

A Toufdc Gandé, il y a le génie bion connu Almoudel Gandé 

(Almoudel ost lo d~minutif de Almoudo : l'élève, lo âisoiple, le talibé. 

Ganàé signifie : llcrtsomblo, lo bouquet dos arbres -doitis integrifolia­

Si l'arbre est ooui et non en boùquct, on dit Gnnki. Si l'arbre est 

petit, on dit Ganguol). 

Ai.mwdol Gand~ ost au lieu-dit Bayorl depUis les teaps ics 

plus reculés. Dtaprèa 1•~~logie1 co l)ênie est peut~tro lo disciple 

lui-~mo, l'Almoudo, d'un autre génie dont l'Ouroum, lÏhabitat, la zono 

d'actiôa· tevait bion etrc co Gandé, c'est à dire cette ambiance s~aiaJe 

_quc .aré.e !Le llongne~ n '..arllrBE ~ 10.-~D tOS_PBtm \(litmœù œm ronriJctff <tlll cœùl~ 

~œ1l.:ii.!n»- <n:rt:tttœ cmp:iB:œ ~ tp:EX!t! ïcmlli5ii:œ cm:"-~ :nœ Ii.cDg ~ Frfm.~ 

ŒQQ3~, l:.fiC' i: C1a <tUf:.st:fom.t Ù gi"nifl • cie 11111gi.e. CO!Aiif' &:X c.:é'.r9tctrmiQ1! 

ciEr ~b nor~ ou hi:rtariqua. .. 

Ytm.:t-11.. voir ia±.. !ir. mu:v:Lvnm:rŒ au...!Uu:tlL 4iiJI: bafŒ aac:x:âm 

~ ?": cnt: rllil:c d1'~ ~ ll"'l;fDii wu:- r.aœ ~mu~~ CSJm}n't:' 

:uusœ:l'l1 ~ ~ :lnto'"'balm 'ilmm :lb Ul:ilb:i .. ::m. -:y ~ ~ ~ ill:lS "bbuq~ iln 

~'bliha ilu ~~'Un~ co:-'biw a:c1>iJm~ ~eial<O ,qui. 'VOUS ~t dans 1m 

~tat a.•A:Ie na.rticulier. 100eS associations de baobabs ae noz=ent Bowd.dé .... 

(Réf~nce Boridé enst;ant entre Kio:ro du Rip et ~ a'rec pierres 

levées) .. 
Cot Almoudol Gand' serait dono le Géni~ des Eaux et dos 

Arbros. Il a droit, dans lo corps des pr,sontos notos et è ce titro, à 
.. 

o; 
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un hommage particulier du corps dos Eaux ot Forats. 

Co g~nie Zl'Q semble pas limiter son influonce aux seuls 

problèmas do l'eau ou de la p8oho. 

Los j aunos enfants talib~s du villa8o ooinmancent leur qu8te 

du matin en rendant viette à co génie. A la f6te do la oireonoision, los 

jeunes gons rentrent dans l'eau, y font loura ablutions et se retirant 

sur la borge. Almoudol Gandé sort do sa. demeure ot donne ~a bénédiction 

à cotte nouvelle génération d'hommes. Parfois, Almoudel Gandé fait acta 

de présence ot prophétise aux yeux do tous. Si los ho~cs le voient 

jusqu'à ln taillo, c'est quo tout va bion ct lo bonheur ost assuré. Si, 

par contre, les hommes no voient qu'un bras au-dessus de l'eau, c'est 

le malheur qui est proche. Chacun doit faire son eXamen de conscience 

ot réparation do seo fautes et pêchés. MOyennant pénitence ct repenti r, 

les choses peuvont .s 1amélioror. Cc retour de tous et chacun aux bonnes 

règles de la société ost solennisé par lo sacrifice, en bordure do bergo, 

d'un animal, boouf ou mouton. Lo sang do 1 1animal doit couler dans l'eau. 

Dès quo le oaorifico ost fait, tous les hommes descendent dans l'eau 

oomcc pour participer à l'offrande du sacrifice et recevoir purification 

personnelle par co bapt6~e. 

On pourrait citer égalcoent : 

pour Dakar• N1Deuk Davour; pour Kaolack, M'Bossé Coumba Djiguène; pour 

Rufisque, Coumba Lamb; pour le lac do Guiers, Bathié Boye et tant 

d'autres qui méritent tous une étude spéciale. 

A Saint-Louis m6me, d'autres génies ont une influence 

considérable. En particulier, Mamc Coumba Bang, que l'on dit être 

décédée on 1944, a eu une réputation extraordinaire qui s'est transmise 

de générations en générations. 

En !949, à l~enterromont do Sérigno N1Douda Diop, dont le 

corps était porté à Bop Tior on sa qualité do parent do Bou ~1 M0Gdad. 

ot cousin de El Hadj Souleymane Fall, une des nombrousos barques du 

cortège chavira ot il y out de nombreux noyés (7 morts}. 

En I95I, dos militaires de Saint-Louis, européens et 

africains, partaient à l'exercice un matin avoc uno embarcation propulsée s 

allant simplomont du camp militaire à Bop Tior. Quelques minutes après, 

on comptait I7 hommes noyés dans un9 mort affreuse. Los filets rame-
. . 

naiont les cadavres agrippés ensoDble dana des crispations qui avaient 

voulu fttre salvatrices ct qui n 1avaiont été que los signes témoins 

d'une horrible m81éo. 

Ces deux accidents terribles ont été imputés à Mame Kantaye, 

fille {?) de Mame Coumba Bang, par de très nombreux Saint~louisions. 

G 
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Bien si!r, 1 1cnqu0t"e a détcrni.llé, au ~ina en I95I, que l e ~t.m.u- a. C'll 

uno c!é:fa 11 1 sree, que l e è et ca.a !l ' é!ai ~ pas a.sscz s tablç O".l n"O!t char~, 

que le vent n tourné, ete ... ct "tout e une suite de bonnes raisons qui 

satisfont notre esprit rationaliste. 1 
En réalité, à l'endroit où cos accidents ont ou lieu, il 

existe un puissant ramous qui se créo du fait de ·la confluence du Çras 

principal ot du petit bras du fleuve. C'est un coin dangereux pour la. 

nnvigntion en pirogue, pondan~ toute la. période où l'cau du Flouve est 

douce. 
Nous, nodernes ou prétendus tels, nous expliquons cc danger 

eocmo ln rasultantc do_ forces matérielles créant une ambiance périlleuse . 

L'homme qui ost au contact intine des forces de la nature sent plus qu'il 

n'explique. Où les scientifiques ou "scientistes" évoquent le libre jou 

de forces physiques ct naturelles, 1 1honoe do toujours place un Gtro ~~i 

préside à cotte ambiance particulière. C'est un esprit bon ou nauvaio, 

un démon favorable ou non, suivant le lieu ct les conditions locales. 

A ce rc~ouo de l'cau, il fallait bien un auteur de rcoous •••. 

oa.r on na conçoit pas quo cette horloge existe ct n'ait pas d' hcrlog~~ 

(Vol taire) . 

Il ost trop f acile de hausoor les épaules devan~ cctt~ peroon­

nifioation dos forces de la nature. Rctlll.rquons d'abord qu~ ecu:~ q_ui :- ~ 

1 
gauosont le plus de tout cela sont les praDiers è vouloir ccssn~ ln 

bouteille de chaopngne sur la coque du navire qui va crlisser vero l'cau, 
·1 • oc sont ceux qui jettent des pièces do nonnnie dans lo bassin à la 
1 
l 
~ l 
l 

source de la. Seine • • • • Cc soht coux qui vont garder lo fer à chova~. 

trouvé lo long de la. route. S 1 ils ont dos enfants, ils vciJ lcroni; r .. 

G) 

un soin pnrticu+icr à co quo la serpe du druide soit en or ot no~ on 
1 l$o~· 1 1 / fer-blanc •••• Et pour 1a révision dos lcçon3, ils répèteront :Es war 
1 ' i oin Miirchon, das kocct cir nicht o.us dco Sinn •••• Ou bien ils attn-

' choront uno particulière valeur à touto la cohue dcs.soi-disnnts Dieu~ 

lou fractions de Dieu qu~ ~aoc le cours d'histoirc~tto par douz~inc s . 
Los gén-ï. ~ s do la vallée du S6négal sont pout-8trc de !"~ces 

particulières, mais cot!lOc ils sont bion proches et parents de 1: ont:'l.i no 

de la Lorelei et de nos Sylvaine. Ils font ponsor a.to: lég~~~ni~~s 

Sirènes, aux dryades ct aux nycphcs. Ils n'ont Dien de cc~tnL~ avoc Baal 

ou Astarté. Ils ne sont ni Jupi tor ni Zeus. Posséidon n 1 cs ·~ pv.ll ! -:,,­

suzerain. Ils sont indépcndr.nts do Divnysos et n'ont pas f::-é qt, -: ' :.t~ l es 

"trente oille dieux" qui sc chano.illaiont sur l•Olycpo. 

Los génies du Fleuve sont topiques et do caractère strict~Jncnt 

loco.l. N'ayant nullooont la. prétention .do poser dans ltabso:u 1.cs g=c ..... ;: ~ 
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pœobl~coa du Bion ot du Mnlt ils sont à cocp~tonoo rosirointo. Cotto nodoat~ 
leur a valu de survivre à iiislanisntion. Conca le Christianisoa, 1 1 Islan 

ost oo-~6ritier de l'alliance entra Diou ct Abrahao • 
• 

Lo conothoisco absolu, intransigeant; do ln foi, do la R6v6lati: · 

a on lui ln puissance d 1éorasooent do toùs les soi-dlsants dieux ou fractio· 

ê!.o dieux. 
1 

Saint-Martin ot les Pères ~o l'Eglise ont fait en la cati~ro 

une épuration très soricuso en Gaule. Aux hauts-lieux du pcganisco, on a 

édifié dhapclles et sanctuaires chrétiens. La f6te du Printecps s'est fon~ ·· 

a été absorbéo par Pdqucs ct la fùto èu solstice d'hiver a disparu on celle 

de Nool. Il y a ou littérnlccent absorption des anciens rites. 

Sur lo Flouve, l'Islac alost contré plue tolérant. C•cat que 

ces génies locaux dos Eaux, par leur codestie, no sont pas concurrents. 
1 

Notre foi on Diou l'Unique ot le Tout Puissant ost à ùn niveau inconpara-

blccent plus haut quo ces Bénies spécialisés. D1uno part, c'est la r évélativ-­

èivine et l'nppol au salut éternel : 1 1l_ocoe s'engage do tout son atro. 

Do l'autre; ôe sont des relations de boh voisinage avoo des esprits locnu-
. ' 

sur dos prob.lècos très notteccnt délimtés' ~ ,.. 

SAINT-LOUIS, le 24 cai :.)56. 

LES GEN!ES DES EAUX 

d'apr~s M. J.M. TRAORE 

Docteur en Droit 
. . ' 

Après avoir écrit co qui précède ct par un heureux hasard, 

j'ai pu prendre connaissanco do la thèse do doctorat en droit soutenue 

à la Faculté do Droit do Lyon po.r M. J.M. Traoré, 11 Lc Régine Juriê!.iquP ..1r 

Eaux on A.O.G. 11 , Edition de l!.AGEL, 20 rue François Garein, Lyon, 1953. 
J t a.i trouvé dans cot ouvrc-.go rcDD.rquo.blo une richosso . 

olloeptionnollo, uno dooucentation qui "collo 11 parfniteoent avec lo sujet 

traité plus hnut dans lo cadre stictecent local de la vallée du Flouve. 
L'étude docunentée et fouillée de M. J.M. Trao~é dépasse de 

loin la narration descriptive quo peut faire de ces fu.i ta un fils dcf' ..: i'' 
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do la Saeno. Calui-ei no peut guèro quo raconter ce quo les p8cheurs du 

FlouYo lui ont arpris• Au contrairo, ot par ~clà l'indispensable docuoon­

tation aoquiso par études, on sent vibror ohoz M. Traoré une oordo 

profonde. 

Je no pOUX r6sistor à puiso~ on longues citations los extraitF 

qui suivant .dans 1~ thèse de M. Traoré. Je ne pcnso pas que• co .faisant, 

jo puisse trahir l'esprit. ela l'autour. ·· . . . . ., 
tt . . . 

··~ ~·r················· .................................. ················ 
\ 

C!ost done sur ces divinités que nous dovons jotor un pou dô l~ère ~our 
bion saisir la foroo de 1 1osprit religieux ot, par voie do oonséquoncc, 
la ~igucur des traditions qui on résultent. 

Soction I - Los génies dos Eaux -. . 
.......... . . . .. 0 •••••••••••••••••••••••••••••••• ~ •••••••••••••••••••••••••••• 

La torro .ost la Mère-nourricière, tout co qu'elle produit ou sup!)ortc, do:· 
los cnux parl;U d' o.utrcs, ont ~c origine eythologique. ·c'est . cotte or5.[jinc 
divino qui revj~ d'un caractère presque sacré toutes los forces de l n 
naturo. Dans toute la zone du Golfe de Guinée, aussi bion à l' intérieur 
que sur le littoral, il exista une divinité créatrice et bionfe~trico ~o 
l'huca.ni -té: Cotte divinité ongcnè.ro lo. pluie ot clonnc naip c: -mcc r.ux 
rivièr~s ot .:laos encrés, à tous las cours d'eau ct, er.fin, à 1~ :br. 

· ' Toutes l~s poupladcs, à pou de chose près, ont las r''-:1es 
croyances ot des conceptions r approcha es sous c1.es noes différon·',s , r 
réserve qua 'los cycles oythologiqucs sont plus ou coi ns nO!:ibrot•:r " 'h 
quelques unes. Do là sont nées los obligations ot les intc=dic~~~ns ~ 
servant re fondcoont aux oultiplcs pratiquas devenues tradttion:-~lle3. 
Cr est la cou tune ou droit coutu.'!ior. Le ciel et la torre sont on·~our0 c 
d'une foula de potits dieux qui on procèdent et r ooincnt le sol ct les 
eaux. Aussi l'individu se trouve 0~1 présence d'une perpôtucllo hantiE ~ 
d'offenser la divinité~ c.n.t-hresso de co qu'il va oa.nier. Dloù le::; r~ '· · 
qu'on retrouva partout ct précédant toute entreprise hucai ne. f~·ùe ~ ~ 
tradition orale en constante évolution transmet l')s croyru:ces è. :'..n. r ·"'" "':é l 
•• 0 ••••• ' .................. . ....... . ..................................... . 

L'auteur étudie ici le Faro dans les concunautés Bo.~~nra ••• 
eitc Madruca Germaine Dioterlen : La religion Baobara • 
• • • • • • • • • .. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • t •••••••••••••••••••• 

Il resto bien entendu que cos croyances co~port~nt d~s 
vo.riantos on fonction des régions et les versions sont nol:'brcuses. E!l '·ot' 
état de causa, lo bénéficio.iro do ces av~ntagca oystiques eet toujou·.~ 
soucis à dos interdits qu'il ne doit, sous aucun prétexte, tr~n ~ ~os~=r. 
L' onsecble cle ces obligations et de cos intcrùi ts ont donr. :5 li~·.! à d~r­
pro.tiquos qui se sont tra.dui tos en eoutuocs. L' cnscobl o do ~cs cc~tu ··::: 
oonsti~uc le droit coutunicr des peuplades nigériennes. 

Nous so::mos d 1 o.vis que cotte représentation t'.e la d: -:ini t .: 
rolèvo du oorvoilloux ou è ':) la lé gond:). Tout autre nous apparait l' ~ . .-~ . :.~,.· 
des pratiq'lmnts do ces cul ·~es • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ' . . . . . . . . . . . . ......... ........ . 

Dans les tribus "Rancau Lobi" de la r6gion vol ta!:gy., (Hnut~­
Volta), le flouve qui donna son noe à la r6gion ost entouré, co~o lo 
Niger ou le Eani, de cysticisoo analogue. Aux environs de Goua, pa.r 
oxocplo, la rivière Poni appartenait, disent les indigène~, à uno vieille 
focce du noe dr An.n·~ j.., .Ann·tio recpl:i.sso.i t conjointe cent l e r:Jl n r c 
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pr~trosse du sol. Toutes los SBBlooérationa do la ragion, Djonscra, Sanpol·S~ 
Vourbira, pour ne citer quo colles-là, sc trouvaient souoioos à une · 
foroalité d'autorisation pour avoir un droit de p8cho; cette autorisation 
no pouvait 6t1nncr quo d 1 Anntio. Pour la circonstance, Annti~ offrait en 
holocauste un poussin à pluocs blanches. Le sacrifice s 1 opérait 11nns le 
lit du cours d'onu, nccoopngné d'invocations destinées à obtenir la 
sauvogc~do dos p8chcurs ct do gestes scchlcnt donner ordre à un 8tre 
invisible do s'éloiGner. Ces gestes, 0n fr.it, no font quo syobolisor 
l'éloigncnont dos naux ot influences onuvnisos propres à ocnnccr la vic dr 
ceux qui vont prendre contnct nvcc ·los onux. Anntin ne onnqunit p~s, ù 1~ 
fin de 1~ cérooonic, do rassurer 1 'ns::Jistl'.nco : "vous pourroz œnger lo 
poisson capturé, onis vous no pourrez pas le vcnc1ro, car tel est l'orèrc 
<1C' ln rivière". Un défi eot lanc·é à 1 1 o.ud~cioux ot irrespectueux de le. 
loi qui oserait tr~nsarcsscr ltintordit, ic chaticcnt ne sc forn r~s 
attendre longtccps; pcr oxcbplc, un c~ï~~ le blessera grièveoent ou 
1 1ontra1ncra sous les eaux. 

Ayant ainsi procédé ~ux obliaations rituelles pré~lables ct 
n6cossairos pour se concilier les puissances surnnturclles, los p8chours 
sc livrant à ln p8chc sans inquiétuèc, .los gônies dos co.ux sont fcvor~bler 

On pourro.i t nul ti plier los c~~eoples ct pnssor en revue toutes les 
contrées à caux poiasonncuscs ou non, car o8oe les puits font l'objet de 
cortnins rites. Partout, un gonie hante. les caux, qu'il soit hur~nisé danr 
w::t Fo.ro, qu 1il soit une ltoc crr~ntc, qu'il soit oatérialisé dans un rcpt::Î.J.· 
aquatique, il occupe une grande place dans ln vic religieuse dos peuples 
riverains. n est vnin de chercher à. discrioincr <1ahs ln contalité du 
croyant le nnturcl du surna.turcl, aucune ba.rrièrc ne sépare le oonè.c ·1.u 
oorvcilloux ot le oon1c réel. 

Ces génies sont noobrcux ct souvent ~o cocponition cocplexe. Ber 
endroits, ils nont hiérarchisés, par cxenplc Faro a ses auxilin~rco. Le 
conde terrestre cococ le conde dos caux ost peuplé do divinités qui font 
~o la vic du Noir une vic r eligieuse, intense, aninisto; de là la. foronti0· 
do son subconscient répondant au cocrortoocnt qu'il nous faut ncintcnant 
analyser • 
• • • • • • • • • • • • • • • .. .. .. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 41 ••••••••••••••••• 

Section II - r.c ctroi t coutuoior à partir de cotte conception r7 t.,.,i r:'· 
···········''···· ·· ········ ;·············· ·•4•••···· ········ ········· ... 

Mnis voyons plut8t ct essayons de rechercher co qui sc trouve à 1n 
bnso do la contalité inèiGèno. 

Prntiquooont, le Noir on génér~l, cnr il y n dos exceptions, pensa 
qu'un g6nio hnntc chnquc cours d'onu, chaque onrc ou pu!ts, chaque co.lcba· 
ou enMri c1' onu, chaque goutt tc de ;-osée. Cc génie ost le "O:..itrc do 1; cm:.: 
Il prond des forces cultiplcs : il est la t8to d'un to~ont tocporniro 
qui dévala ln colline npr~s ln ?luio, il pout 8tro lo bouillonncncnt c~ 
lo gonflccent dos courants, on le reconnnit dans la vcpour bleutée qui 
s 16lève au-dessus des onrcs, un rui~::co.u qui s'assèche o· - ~ oigne do sa 
colère, oto ••• . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

lladaoo Mo.rnicr, dans ln 111\ystique des Eaux Sacrées en Brotf\gllo" 
nous retrace l'ioportanco quo tiennent los féos d'Arnoriquo dons ln vie 
roligicuac. "Los aocs en peine res fontaines, dit d'o.utro part Alex Bouet 
vivent près des sources" . 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • t ...................................... ... ... .. 

Ln cystique négro-r~ri~~ine, conoo on lo voit, est loin de 
détenir lo oonopolo de ln cupcrs t !. ~.l. "~n. Il est inutile d 1 insister sur 
l'influence d 1 une tolle vic eyt~tiquo sur 1~ foTra.tion do 1.f'. ~c~t.nli to 

.,, 1, 
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d'uno populntion donnée. Tous los ph6nonènoe physiques, nnturole, ont uno 
expliontion cys t ér i ouao • 
• • • • 1 •••••••••••• • 1 ••• ' ............ . ..... . ...................... . ...... . .. . 

• ·. _-. _ \ :·:. : .- ~· o~ac.blo do cos phénonènas psychologiquos ost 116 à un aystèno 
4• er·oyà.ricés qu'on nppollo, non sans un eortnin n6pris, superstition, Or, 
low :l6gendes ·en ollos-c8cos no cQnstituant qu'un aspect subtil du ~roblèc: 
Conaidcré&s dnns leurs cnnifostationa plus objectivee, ces ~oynnces 
rov8tont une force ooiris fuyants, ot c 1 ost ce qui donduit à les observer 
dans uno de leurs extériorisat ions los plus significatives - le rituel -
qui ost à la bneo do tout culte. Los légendes ne sont pas soulooont lo 
téaoin d'un lointain passé do croynnoos religieuses; cc qui crée ce p~ssé 
vit toujours dans 1•ane des Noirs d'Afrique. Tous les récits sont cnrqués 
du n8ce sceau, et c'est l'évolution de cotte pensée que nous voyons à 
tro.vors différents thèODs qui nous p~raissont onfnntins parfois, oais qui 
sont la ca.t:ièro de lo. c.r:-·- ."lee à tro.vors do très vieilles tra.di t i ans do f a:· 

Pourquoi le culte dès eaux a-tMil eu, en Afrique, uno r laco en 
nargo du cul tc de la terre ? L1 i c:portance donnée aux .eaux ost c1{'.o es sentie~ 
leccnt à co que l'cau est l'objet de croyances si vnriéos on Af~~que co~c 
aillours. Il suffit que l e. sou::-cc s oit s l".crée pour que les caux ..,.;_ent """~ 
propriétés ca.giquos. I l y o. qu~tre éh!cc:i1ts cosoogra phiq,; :.: ~ d :-__ · l e 
8au, torre, air, feu. L'cau c ~rculc ~~na l a torre conne lo ~ang [~ns :~ 
<'Orps huiJtlin. Il suffit d 1 c.j ou-~cr q·.1':! cette analqgie est très s\:-:,:lif:.~J 'lt:.~· 
D'autre part, il est fac ile d 'a.~ottrc quo ce culte, sicplo ot 7ccuo, des 
eaux, à peine èistinct do la ~~turc, devait 6tre adopté pa.r toutes les 
peuplades prici tives du conde. Les Gr-.ulois et les Ger!'..ains t,_hrin"'-~aiont 1 
flouvos ot les rivières, les lacs ct les nrxais. Cette croynncc ~cnait ~c 
ce ~u'ils les ~oyc.ient toujours couler • . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Le fait que l'on retrouve le cult e dans tous les p~ys ·~~~­
de son universalité; cependant, coccc co culte garde un asp~~~ - -~s 
particulier, il nous a.pparc.~t sous dou f oroos bion différon'!;os ct très 
nuanoéos. Nous nous bornerons à l'Afrique Noire. 
·~,~-·~·······t. · ..... . .................................................. . 
J ""' Le rituel - · 
····· ~ ········ · ··············· ....................................... .. . 

_ La boisson ct le bn{n sont les forces princ; ~a] ... - ..... · J. . 

lea ~gestes r i tuelD ï on boit 1:eau pour s 1assiniler les forces r:u~iqu J 

du li~uide bénéfique; on s'en l~~c l e corps on signe do pu=i=icat~on, r e 
pro~~tiation, oh on vuo do so transfuser les propriétés thérapc~tiquca 
4ea oaux. 

Toutefois, le rituel, si intense soit-il, prés.labla c •t ulté::-iom 
i. toute entreprise hu.œine, répond. surtout à. la foi quton a dans l r existe;: 
i.nd.éoontr-c:.bla I:!S.ia ixréfu.tcllle è.c dirl.ni.té.a ou. d' e:spri.."ta han-:en.t- les eo-..­
C'e f .ti_t; r:.=e:$1:: ·Jll!<:· ~€:ci:fi~ ii. Ltéb.t œ px:ü:Ii:ti.v:f.té,. bi.e:IL gze I.e:. rac:.:--
œ ].1! - =~-!:e i:::S.sit.!.=:ili;;::e ë=. c ::J]:fur è.E'"' œ:Im:: et e ::o œxl!lht_?.;::e::: ' ..... e; ::'~ ]k. 
~ ::1 w - •• w -Z' " - - ~.:: __._ ::1 - - ~. ~.~nn;m :!lDll3 ~I::r:c !l'' 'SB .:a ~ ro:n.:- ·~ ~ ~T:..~::;·.w:: .,.es ~Cr.UJ;;:;nc~-:; _,_:t',- ~was-

n Jll est qu" à SOD~Cr a u c :;:_ .3.C tb::-e è.1,..,j"Vt:rE'nlit"ê que TE!\~~ =~ e--te lie­
eaux, è llheure actu~lle, a~ deE c~~iétés ?Oli~es. 
~ ••• 1 •••••••••••••••••••••••••••••••• • •••••••••• • •••••••• • ••••••••••••• t 

Les ablutions . ~ ........ , ... . ................. , , . • .. · · · · · · · · · · · · • • · • • · · 

Los do.n.sos ri tu<!llos ...................... -.... , · .. · · . · · · · · · • · · · · · · • · · · · 

La purifie o. ti on ........................................ . ............... . 

Le so.crificc - C ~ ~w i; ~ • ~:-: . _:: .L ~ ......... '-; (' 1 ·~·.'!. cul tc. C 1 est le sacrifice a,t·; 
eet l'expression de ln cro:.:-c.::~~ , f.e la F."1i . Par l'c!fu,:-i. ... - :o " ---- • · 
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force do 1~ nature se libère, contraignant lo g6nio des eaux à se plier à 
la. volonté du sacrificateur ••••.••••..•••••••••••••••• • ••• ; •• • •••••••••• 

Cos céréoonios célébr6os on l'honneur dos divinités aquatiques 
~nt, cola vn de soi, pour th6atro, les rivas dos cours d'onu, étangs ou 
autres. Le sang ost versé d~~s 1 1 cau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ,. ..... 

La sonticent rolicrieux doit 6tro évoqué à la bnso de touto 
intorprétntion du oytho, il constitue l'dme vivante ot cr6ntrioo do ln 
rol~gion qui ost, ollo-n8me, à ln base de ln tradition et du droit · 
ooutu.oiar quo le 11colonisc.tcur" entend respecter. 
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ••••••a••••• 

Los écrivains africanistes, pour la plupart, sc font une id6o . 
fantaisiste, satisfaisante pour eux, de l'Afrique en tant quo continent; 
ils c~cssont une icngc du Noir ou extravagante ou sioplisto ou péreoptoire 
ou fétichiste, nais tcllonent cocnoàe qu'elle ost adoptée par nonbre do 
Noirs évolués. 

Il est coooodc, pour l'érudit accidentel, do penser qu'au delà 
dos sables du Snhnra vivent ~os gens prioitifs dont les caisons sant èo. 
torre ou de feuillage ct è.on. t les réactions n'offrent d 1 intér6t quo 
l orsqu' elles uênont le jou occiden~~l. 

Il est non coins cocoodc ùo croire au nôant do ces civilisations 
qui viendro.iont peut-8tre troubler l'.orthodoxie déjà délicate des 
conceptions do l'Univers • 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • .. • • t •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 1: ••• 

A cesure quo clos éléoento é·tro.ngors, ethniques ou religieux, 
progressent, 11 lo. ooutuno s'enfonce pour no pas sa révôler, pour mieux se 
oonsorvor11 disent los u .. '1.ndinguoo c.ninistos. Il suffit de dresser 1 1 oreille 
à cee réfloxionst à oes boutades, pour juger de la téoérit6 do conclure 
qu'il n•y a rien là où on no voit rien, qu1 il n'y a quo paroles ~t geste& 
sans suite ~ans los rites religieux, nncriquos ou juridiques, dana l'organi­
sation sociale ou faoilinle. Cos rites conduisent à une pansée inattendue. 
On ne snurnit regretter csscz l'ignor.ancc do ceux qui n 1y voient que 
cooportccent d 16trcs prioitifo ct do bnrbnres rudincntaircs • 
•••••••••••••••••••••••••••••••••• • •••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Los rites nccocplis 0nt une influence sur los p6ohours, sur 
los anioo.ux fluviaux, sur les esprits; voire sur les oaux olles-o8ces. 
L'opération consiste à solliciter du fleuve son aotion bienfnisnntc, de 
oaoc que, sur torra, le rite consiste à faire pleuvoir afin quo l'notion 
bénéfique de la terre fécondée par ln pluie soit aouroc è. 1abondnntos 
r6coltcs. Tous cos faits ténoignent d'une foi ardente on l'notion coordonn~ 
dos éléocnts de la nèrc-nnturo. 

Malgré leur aspect souvent spoctncul~iro, toutes los observations 
qui seront nentionnécs ci-nprès ont une valeur docunento.iro réelle. La 
notion du oooent apporte aussi un élanent do réflexion ct d'intérOt; le 
rituel propitiatoire scoblo sc cooplaire dans lo oystèro de la nuit, nu 
oooent où le silence s'étend sur 1~ nature. C•cat là quo s'entrevoit 
l'attrait do l'âne africaine pour tout ce qui est inaccossible à la rais~_ 
hunaine; l'hcroétisoe du culte bozo, baobara, ouolof, fan, etc •• nous oct 
déjà on présence "d'une race qui sc plait à une esp6ranoo infinie et où 
t outes les choses ont une attitude de Prière" (A. Le Braz •Au pays des 
Pardons") • 

Il ost donc de prcoiËre nécessit6 de rondre le flouve ot Fnro 
favcro.blosnux p8ohour.s afin quo ln p8cho soit fructueuse .ot qua los hooceb 
reviennent indonncs do laur périlleuse cntroprioe. A oot offot, lo pr8trc 
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so.crificateur, investi cle ce pouvoir pc.r la. coutume, est le Dji.-Tigui. 
Il s'61oigne nu village, ln nuit, à une heure où le silence du rivage n 1er 
tr.~~~lé quo Pi"...l i6 ro-: ...... '? . .:.~ · ~· t,:. ·.. ·rlllo3 c. t le cl ".:'otis c'.e~ 10: ~ères 
v~~es venant lécher lo snble humide. Seul, do.ns sa pirogue où se ~rouve 
rangé tout ce quo la céré~onie n6cessito. Ln victime elle-m8me, qui est 
eoit un poulet à plumes blanches, soit un mouton à poils blancs, somble, 
par son calme, pressentir la sol nnité de l'opération qui v~ so dérouler 
La pirogue se dirige vors les lioux consacrés par la tradition : arbre, 
arbuste, 1lot ou rocher suiv'a.nt les loca.lités. Arrivé à. 1 1 a.uteJ., le Dji­
Tigui iooolo la victime nprës avoir esquissé les gostes et prononcé, co~~ 
il sc doit, les paroles destinées à promouvoir les vertus des lieux mêmes 
où ost en train de s'a.cco~plir le sacrifice. Il répand dans 1 1ec.u des 
boulettes de dégué (cil écr~sé ct prépar6 à l'aide de lait écracê ct de 
certaines épices). Nous avons vu d~!'ls l'étude du Faro quo lo sang do la 
victico ost versé sur l'autel ot qu 1uno partie est répandue sur les c~,~· 
du fleuve pour être buc pc.r F~o ct qu'ainsi los lieux du sacrifice en 
général, 1 1 autol on particulier, reçoivent un double apport do forces, 
collas do la victicc d 1un0 ~n=·; , cc:lcs du génie Faro magnétisé par lo 
sang d 1 autre part. Et ::. : c~-~ .-.~ eco l~.e~-..:: quo s 1 émn.no la puissc.nce 
virtuelle qui diritic~a 1 : ::-~pé·:ition . D' c.utro part, le Dj.i-Tigui ouvre l rt 
poitrine do la victice, e~~~ ~ =1~ le foie qu 1 il déposa sur l'autel : cet 
orge.ne est. un précieux sy .... bole clo fo~co, do puissance, on y voit le s~ \ .. 
do toutes los vertus. Il r.~cst pas p~rois au sacrificateur d'om~ttro lo 
moindre geste rituel, le sar.ction ost la destitution. Cette pénalité ost: 
au decournnt, rnre~ent appl~qué~s ~o·~ des raisons faciles à deviner; 
étant soul, aucun contrôJ.c ne perj~t de déceler l'irréanlnrité, d 'eutrc 
part, lo rituel est ac.co:1:J1i [1-rcc un tol sérieux par cc professionnel 
que les omissions sont prc.tiqu.';)::lenJc ·~rès rares; n'oublions po.s que le 
prêtre craint lui-mOco 1~~ cor.~éqnc~ces de sos maladresses, soit qu .... ~,. 

ospri ts lui en tiendront :-il;1!':".'!.r, soit quo tout oalhour surycn('.:1t à 
l'expédition n'éparcnora r~s les ~cnbrcs do sa propre fo.oillo qui on fon·. 
partie. 

Los restes do la vlcti~o font toujours llobjct d 1 un festin 
auquel lo Dji-TitiUi convie tous les o.ncichs du village. L 1 enso~blo cet 
arrosé do vin de mil ou d:~ydro~cl ot le journéo so tercinc dans une 
atmosphère de joie. Cctt~ céré~onio QC propitiation tercinée, ln p~~~~ 
ost déclarée ouverte • 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • , ••••••••••••••• & •••••••••••••••••••••••••••••• 

Ainsi voit-on que los pratiques, rites, croyances ou dires 
dos Noirs, qui sont à l'or~ :i~~ do leurs ~rétentions juridiques, de leur~ 
droits, do loura ré tic cne cs ou .... -. ·1 - ·.!(, i.r. n ti ons t loin do form~r un o.œn 
disparate constitué au cours dos si;,;los dans l'incohérence ct l'nvcucrln­
font partie d'une pensée profonno ct organisée à l'intérieur d'une 
population donnée ·et cntro èos po:mJ.ntions o.ppo.retmlont différentes. Cotte 
pons6o colliilWlo forœ co!:lmo w~c os Jc·~i.lro quo chaque pouplo aurait . v~tuo 
solon son g6nio propre. E·; el~o ~:c3; pas connue soulcrnont dos viciJl~r· 
des pretros . ou dos grand:; ir:·:.·~··. '5::- ~ o::.lc ost fat::li.lièro, dnns ses grar..ics 
lignes, à tous ceux qui o·~ ~ :re s a quelque ini tio. ti on ot 11 on pout oône ~ir 
qu'olle ost du doonine d~c r:-Loccu~~tions courantes. 

Voilà ln psyc:-:.~lOJ':!.C qa:t donno. naissnnco à 1 1 at ti tu1o 
juridique des riYorains è.os ~:'..U:t du l!igor ot dos Noirs on général. Co 
nt ost pas un droit do ?j;'C:;J.:iété o~d~ ::!n.iro qu'ils exercent sur les Ct:''.!X, 

o' est un droit do pro::!_)'!'i-5 ~1 I:jp:-r;·~q'J'1 i:t.Saisissable et ins:t1 i.éno.blc. 

Bien sür ~ c~.c·tnn ~ l: .Svol,~tion intolloctuollo, écon"..,iquo ct 
poli tique dont la oarch~ :-.-p::C:: or. -'~ri quo Noire ost cons ~n~to, cos 
conceptions coutu.':li~ros o't '!:=:-··.·: +i 0:1:1~11cs ont fort à fa.i~c. ElJ.cs r.c 
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snur~iont longtcops résister nux assauts répét6s do la civilisation 
occidentale, civilisation scientifique et surtout industrielle, conditio1u 
ollo-cOco _los oxigonoos éeonomiquee ct, pa"Ptan.t, po1itiqucs.". Fin do la 
citation do 11. J.H. Traoré, Docteur on Droit, 11 Lo Régine dos Eo.wc on AOF11 

Dans lo no 66 d 1a.vril I955 è.os Notes Africaines do l'I.F.A.N. 
li. Cho~los Bénrt ~ publié uno note intitulée •Lo taraclo dos So.ints Cosne 
ot Dnoien11 • 

. . . . . . . . . . . ' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . ....... . 
"Los références à l'histoire, quand cllos servent nos 

querelles, c'o.pparaissont éoinocmcnt regrettables. Les hocmes ~'à présent 
ont bien assez do difficultés à résoudre pour essayer de vivre on paix, 
pour le ceindre nalhcur do tous, snns en chercher dans un pa.ss6 qu'ils 
connaissent très ccl. Si pourtant l'on veut, pour essayer do auérir · 
l' h\l.Cll!li t~ de sos cooplcxes, lo. psychanalyser, ce n 1 est pas à. sos souvcn:· · ·· 
d'hier qu'il ·fnut faire appel, d'un hior tout proche, qui n'est i~orta.nt 
que parce qu'il est proche, c'est nu passé lointain où les races lentencnt 
sc sont élaborées o.voc leurs qualités bonnes ou nauvaisos, leurs iopulsions . 
leurs réflexes. · 

526-530 : ln Rono o.ntiquc s 1ost effondrée, c'est préciséncnt 
on 529, sous Justinien, quo le fa.it d'8trc païen devient po.ssiblc de la 
peina do nort, r:~is les philosophies nncicnnes sont toujours vivo.ntos, oll( 
ioprègnont le christianisee orthodoxe, l'hérésie arienne est ontièrcnent 
leur fait. Et coono tous los hoones do ces tonps sont oodornos, neoc d2r.R 
la forne qu'ils donnent L.. leur pensée : "si fnllor, suc", si jo oc trc.:. . .. 
j'existe; 11 si dubitat vivit", s'il doute (1 1 hotlrlo), c 1ost qu'il vit : 

C'est on 529 o.ussi quo sont condaonés les dorniors Pélagiens 
quo se fixe pour un toops ln doctrine do l'Eglise sur la grdco nocossnirc, 
cotte querelle qui seoblo norte - c'est un Jésuite qui, lo 23 novoobrc 
dernier, coonentait le Ravissoncnt do Pascal à So.int-Eticnno-du-l~nt -
nais qui rono.~tra toujours sous quelque forne ••• C 1 e~t tout juste à. '0 
cooont où s 1 ~ffrontont encore ~es plus hautes philosophies quo nn~t .1~ 
naïve légende du oiravle des Saints Cosoe ot Dnoion. Co no sont pns ln 
cBoos hoooos qui disputo.iont do la grfico ot qui répandaient lo. légcn[ L ? 
Voire 1 cc n'ost po.s sOr. Un atudiant dont jo no poux pns suspecter lo. 
bonno foi m'a affiroé o.yoir ~' à propos d 1 Hoooos-Hyènos, dos choses au 
ooins aussi étonnantes que lo. chirurgie de S~int Cosne. Or, il éta.it au 
courant dos philosophies les plus oodornos. 

Un point encore no par~~t très curieux. C'est l'explication 
psoudo~scientifiquo du oirnolc. Un oiraclo, c'est un uirnclo : "Lève-toi 
ct nnrchc '.11 • Si 1 r on o.dnct la possibilité elu oirnclo, . il scoblo quo 
Cosoo ct Daoien n'a.v~iont qu'à "vouloir" pour quo le cancer ftlt guéri ­
lbis point, cos chirurgiens cherchent le nusclc d 1 un oort, ils greffon·~ 
co ousclo ot noicntla. plnio d'onguents •••• Or, nos sorciers afric~ins 
on usent do. scnbl~ble onnièro quand ils oeuvrant on Diliou évoi.ué. J'en 
prendrai ·cot::JDo exonplo le. piquro do "toul" à So.int-Louis. Il s!3git d'un 
oédict:mont qui, introduit sous la pon.u, protège contre toute blessure p~.:::­
lo for. Presque tous los ouolofs sont convaincus do son offica.ci té. Mr- ·· 
les sorciers d'à ·présent veulent justifier leur ~ct ion ~ ils ont :i :-1t..~.·oct.u~ . 
un oicrobo qui s'est oultiplié très vite dens le corps. Co oicrobc ost 
attiré po.r le n6tal conne le for l'ost par l'o.icent. Quand une balle 
approche, tous los oicrobos so précipitent ct constituent une co.rn.po.co 
iopén6tra.ble. Do toute éviè.oncc, c'est un hoooa.go rondu à ln "rnison" 
occiclentalo • 
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23 
La démarche inverse existe dans le monde ancien comœe elle existe 

dans le monde oontenporain. La Rome décadente connut une foule de reliffions 
,mineures riches de curieuses sorcelleries apportées ~ 1 Asie ou d'Afrique. 

Les agrégés de philosophie d'alors s'y faisaient initier. Ils en tiraient 
des systèmes philœsophioo-mystiques qui eussent bien étonné leurs initiateurs 
s 1 ils avaient été capables d'en traduire la moindre part. Tout de m~me, dan8 
le décri jeté sur la "raison" occidentale, l'on voit nos propres agrégés 
de philosophie se faire initier aux religions africaines et r~ver tandis 
quo le pr8tre les asperge de sang do bouc sacrifié à de beaux systèmes .•• 
Los religions païennes d'Afrique sont probablement nppoléea à dispara1tre, 
dans un avenir assez prochain, non sans avoir apporté au concert humain 
une note, un rnfruichisscmont, un élargissement. Et m6mo, quand on n'en 
parlera plus qu'au passé, pout-on dire qu 1 ollea auront disparu ?" 

Et pourrais-je terminer cette nota sans fredonner cot hymne 

que dos générations de ~resticrs ont chanté on y mettant dea accents 

quasi mystiques : 

Velléda, vaillante ct blonde, 

Druidesse à la scrp~ d'or, 

Nous tc voyons, vagabonde, 

Dans nos bois, errer encor ............. 

Si non e vero, o bono trovato. 

SAINT-LOUIS, le 6 juin 1956. 

1 



. N' 0 T D S ET v :B S E R V ~·.. T I 0 N' S 

... 

~nsiour MONTHEIL 

Inconiour èos Tr:-.v~ux Forestiers 

Chef ~~u Cru1tonnvoont c~os Ecux ot For~ts à Richn.r~-Toll 

"lnfltC'.ll~ nu conflucn~ ·.~o ln. T~o-..t<'~~ ot elu Sunéao.l, à r.roxi:-:i t:.J 
du Lnc do Guiers, lo Cn.ntonno~ont Forustior do Rich~~~Toll a. cooucncû ~u 
COiS ÙO juin 1955 ~ ~rosser 1 1invontnirc do ln fO.unG riscicolo ~e COS n~p~C~ 
~'onu. 

Jusqu'?-.. co jour, il ne s 1 c.:,~i t quo ·'.cs r;oissons :~ 'onu c.1ouco, ~ '"' ' 
c~ux ne ::!ovoncnt sc>.un.~treo :!nns le S~n0r·a.l è.. ho.utcur de Richc.rt'!.-Toll qu: 
c!' c.vril cu r!ébut :le juin. ·' 

!J.u 3I c.!ôoccbro 1955, nous r.vions r.:Jcol tû 29 Ofll}èccs qui son~ 
toutes conservées on colloction en onu f ornolôc. 

Los osp~cos dutcr~Jos sont colios oournauûnt cocucrciclisûcfl 
ot d.c cc:pturo rolntivocont facile ••••••••••••••••• ~ •••••• ~ •• • ••••••••••.•• 

·c•oot on utilisant unique~cnt los cnractèros ~orpholocique~ 
visiblùs à l'oeil nu et les oensurctions servnnt n. calculer des rcpr .;~· .. 
que nous o.vons '!ôteroin6 les 29 efll~èces ci téeo oi-è.essous. 

. . 
Nuanooinn, cette dûtercin..~tion otnnt souvent difficile et 

ior.rooise, un cinitlUc d• ~.turiel de lnborntoire sernit· à pr~voir. 

OLE Dt DÊ'l'ERtiiN~\TION DES PRINC!?.dLES ESPECES 
OUOLOF ET. TOUCOULEUR 

Non scientifique • . Ouoiot · • • Touooulour 

Polypterus Scnocrnlus Sono~.lu$ : Kht!1.JO r Gru.H.c11 
!Ctorotis niloticus : lP Di..'\%\.. ""Û.ol B:!lo. 
BYPoropisus bebe oeéidcntclis f Rouoo l Fo.ù.ourou 
Gycnnrchus niloticus . Go.lo.kh . ., Bcsso . 
ltiortWrUs ruoo .. • Ouosso ., Bars ou 
HYirocyon sononoruo ·• Guer 1 SOnou . 
Htdrocyon brcvis .. Gu or t Sonou ~ 

Alostos iobori : Da. bu r DenbGrô 
Alostos nurse Do.'.)o ·r Coucbcco. to.ia.l 
Alestos dontox sothcnto : C~linthc ·c Guithiô 
Distichoc.!us rostrctus '!.,nore c ïJ•Ba.rason 
Cithnrinus cithk~rus 1 MtBèto ' J Dioburé 
Laboo sonoGnlonsis Sc. tc 

.. 
Dinndèro • • . • 

Clar~~s c~~illnris . Yosao : Bnlciou . 
Clnrins subLk~Ci~~tus Y case : : : . U•Danuo. 
HOtcrobrnnchua loncifilio : Bilic;.ue 1· N•Dcvo 
Schilbo r:zy-stus : Khèlc s . ll1Gu0lo 
B~;rua bcyn~ cncroptorus : Wcllouca .: St\fàou 
Chrysichthys ni~o~i~to.tuo : S~cc • Louoo .. 



Cl~otcs l~ticcps 
: .. uchono::;lc.nis "Jiooutntus 
Synociontis 'Jntcnso,".c. 
Syno~ontis schc.ll 

IJ..--.loptcn:trUs cloctricuz 
Til~piu nilatic~ 
Tilt'.piu G~lilc.en 
Til~pin r~lc.noplcurn 
Lc.tos niloticus 
Tetrot;.'.on Fnhc.Im stri1;osua 

Be: ".je 
Rounclè : 
Go.n:;ue ~'Jl~no): 
Gc.n:u~ noir) : ,, 
ou Dl'.ln. 
W {'.{.;nnr 
ÜU.":\OS 

ÜU...".SS .• : 
Ou~sL : 
Dienne \7oek : 
Baune . . 

Lou bu 
Gourlo 
Ûl, .. endou 
Ot'.on<1ou 

1bt'.iu 
Sic,_or6 
Si..lor~ 
Si~!~r~ 
,.. ~ , 
.-JOU po ru 
Dound<lou 

LISTB D~S ECH.lliTILLONS C..'.Pl'URES l.U 3I. I2. I95 5 

~CTINOPTERYGIENS 

POLYPTEROIDES 

HOLOST~OIDBS 

fc.r::ill~ POLYPTmUD:X 

PolYl~toruo scno:;:'..lus senercluo 

orclrc ~os ISOSPOND~ 
fc.nilla : 

OSTEOGLOSSID.:.E 

Hotc:rotis niloticus 

MORMYRID.'.D 

Hyporopisus 1)obo occident~lis 
liorcyrus ruca 

GY1tN .. '..RC1:IID1Jn 

GyDIU'.rchus niloticus 

or·~~ des OST .. '.RIOPHYSES s/orcrc CHA.RL.CDHFO!p~8 
fnoillc : 

C~~CINID:.E 

Hyclrocyon sooonoruo 
Hy..lrocyon brovis 
l .. lcstos ,lcntox sothcnto 
.nestos inbori 
J .. lcstoo nurse 
Disticho~us rostrutus 
Cith~inus cithc.rus 

fl'.r.rl.llo : · 
CYPRINID1~ 

k--.~os scneenlcnsis 

CLLRIID!.E 

s/ ordro CYPRINIFORI IEG 

s/orùrc dos Silur~~orr 

Clc.rit'.S ~!.n.-~illc.ris 
Clcrins su~)cnr~inntus 
Hotero~rnnchus loneifilis 

SCHILBEIDl.E 

Schilbc :-.:ystus 

2s 

1 

t 
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De-crus ~:-.yr.<.l. !Jl".croptcru.o 
Chrysiohtys ni~~oùicit~tuo 
Olnrotcs l~ticops 
Auchcnocl~nia biocut~tus 

lr10CHOCID:X 

Syno~ontio bctcnsoù~ 
Syno~ontis ochcll 

I.It~I~OPrEnURIDI.E 

l.Tcloptorurus oloctricua 

o;z:-.:lrc clos PERCONORPfillS\ 
fcrlillo ·: 

CICHLID1ill 

Tilapic niloticc 
Til~pin G~lil~oa 
Til~pic ool~noplourn 

CEUTROPOliiDM 

L~t<.:s niloticus 

ort~ro :~os PLECTOGN.t.TlillS 
far.:illc : 

TETRODONTID:.E 

~OEURS DT UTILISJ'.TI01f DD CERT:.nn::s :LSEC:ES DD POISSOllS 

P~iss~ tr.:.s- c~ " ....... c:t ti;..:::t. ·.!.:::~ ..J~ il fr-,4~~t-c ~ ~~ércru::.-:z 
~ '~40 "-,...~--:"-"" ...,..., 1-~ .._.,...-4_ ..,,. a.s __ , - ... ~''"'..,...... s :S -":---~:"\ "" .> ·~ ~;::::.. ':-'\-._....=> ........ ~ _ ....... ~ __ ___ .., '-"• '\,...;) .__ ......... _ ....... _ .... __ ..... ....... _..,.._._ . ...._.._..__~_,_- ......... :.._........ ., 

~"" ··c -:is :-..s ........ .......,. ::-,. ......,._,......,.__ """""":«> .,...., ~-··...-a .,~s ...,t::.e ..,~ - ... .,~ ...... ~--..:. ..... ~ .... 
._ __ , - ~~-.:;;;; ;Q ..,., .. _~--t:. - _..,... , __ ~ -- ~ -'.,._. ~ .............. ....... ..... _.-~----
't!e-s le- ........ l.·s e ._....; ~ ......... ~ .. - -r:-.11 s.,. ~ ... ~e e~"" ..... - ~:::;:..:~~·e ... ~~T ......... ""..,_'~ .... -- ........ ""- .................... _....,......,_,__ __, '- - ~ - -c..-~ ~- -"""-· .....__ ~-----
d:u ~=.:l"t -~~!:'".;...~. :Pe-ut~== eei:-:.e x--:~: ::::r::-iT=-.:r-.-t-i.l =. D'i- le sel, :-.:r5.c_ · 
2 1 ~~bn,1~ ~?~Î~~. 

~L .... .....c =n_r!m:n :s" ... ~.::mTI. ~ l-m =..'"l!I!1B ..:.:n:m..,~T'fT' ::ii;, :::"·-:.J::•1m .,.......,. 
~cfn~.,. a;:n~~t:'::.tL:= ...:-:- _-:_ r:::.~• ... u: ~ !11:$ ~ $:1 Tt L":ŒŒ' i!::: ~!.!'fE $...~ ~ 

~·"::err. 
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..:.u rcint ~C VUQ C07'Crc~, Sr'. chn.ir est ttèa !l::L"r~ci~C 1 SC c.--r 
frnicho. ~~ cr~issc ~o co poi~son ost utilisjo co~o ~dio~~nt crur los ~en~ 
clOS è .:bûs !lOur ÔVi ter los •:!.Oul.)urO pr•:>Vvqulfos ~· r-.r 1='- rousse ~OS ,.ont a, 

Hotorotia niloticun 

Sc F0cho on ~bonècnco ~u ::OI:!ont c1o le. ~.:cruo vern fin novo~ro. 
?-. Pct'.or; U.'l pou plus tn.r<l O. Richn.r\.~-Toll. Jt c.i vu !'llusicurs uch~tillons . 
cosur:mt "!.o 72 à 79 conti::ètrcs jll!lCJ.U 1 ~ 1 1 oxtrCcl tG r.:c lr. cc.ud:llc. 

Co roisson no sc f:!it ~:!s s~chor, ost toujours cvns·Jm:.,j f~s .:::.; 
ac.chcir c.:!lréci~c =icn quo. ;osn~~c.nt un ::;:-ftt très ,I:~ticul.ior. 

r,rtro,Ü!rct~ cr::i......+ le scl.~ il. rit 1-~ le l.it ..-!ir-ur -!u fi~c 
~!"!:!----:! s""..lic:-::~ ~e .... x; ~ ~~ ~c :i • ~:::"~t::.~, L ~ ;_ 1~ ... ":l--
et c'mrl 1:::. Ç1:C s'cd'i't:c~t b :--:.:=t.o ~~~s ~cs ~ ?::::J -p-:.::=."!.5 • 
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B:~GhiD.tlE 

De. ::-rus ~['.yr.tl O.."..croptcruD 
Ohrys ich tys ni:;roclici tn. tus · 
Clnrotos lr.ticops 
Auchonocl~nio biocut~tus 

1~10CHOC ID:.I! 

Syno·:~ontis br.. tons où:-. 
Syno~ontis schell 

J.I! ... I~OPI'ERURIDL.E 

l~loptorurus oloctricus 

·o;rdro c~os PEUCOl:!OnPHESI 
f~illo ': 

CICHLIDi.E 
• ' 

.. 

Tilapic niloticc 
Til~pia Galil['.oU 
Til['.?i~ col~noplaurn 

C:CNTUOPOliiDAE 

Lc-.t<.:s niloticus 

or<lro ::os PLECTOGN.t.THI:S 
fntillo : 

TT:.'TRODONTID . .'lE ...;....__,___,___,_ __ 
Totro~on fnh~ atrieosus. 

MOEURS DT UTILIS~TION DD CERT~INES ESFDCES DE POISSONS 

Polyptorus sono:;clua t:lCno.--:c-.lus -
. 

Poisson très coDL"'U.Il on ecu ùour:o où il fr.Jquonto ·:!.o pr<Jfuronce 
les bor~oa ct les endroits rou profonds. s•~ccoccoèe d'une ecu lSa~ro~nt 
scl~o, ~is oscnye ~e reoont~r d~no · l~ Tcouye ùèo que 1~ acluro ~~:nente. 
Vers le cais ~e ~it à ~chr.r~-Toll, S['. ~~che devient iuportnnte eux cborcls 
du pont-bnrro.ee. Peut-~tre cette nnnée P.rrivern.-t-il è. fuir la sel, :-:rllc ... · 
1 1 ~che llo è. poisoon.s. · 

Cotte espèce s•ûtenù dnns los zones inon~~oa.où, ~ 1 npràs los 
p6chours, s'offcctuornit 1~ ~onto dnns üos trous soobros ot isolus sous los 
a.rbroo. · · 
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l..u peint ·'..c vue cocnorcicl f s~ cho.ir ost très n.~:i.'rGciûo, ac c,.. ........ 
frnicho. ~~ crrciaso ùo co poioson ost utilis.Jo cocue ~dioccont our los ~cne 
dos b~buo pour ovitcr los r:'.oulvuro provoquûoo i'1"~ ln. ~ousso ~os .,.onts. 

Hotorotia niloticua -

Sc pOche on ~bon~cnco ~u toncnt de le ~~cru~ vors fin novo~ro . 
~ Pc~or; un pou plus tnrd à Rich~r~-Toll. J'ci vu r~uaicurs uchcntillons. 
coaur:mt ·~o 72 à 79 contit~tros juaçu ~ è. 11 oxtrôci tG {,_C 1['. ccuùnlc. 

Co roisson no sc fc.it rea a~chor, .ost toujow.~s cons·Jco5 fro.is .:) ·i; 

sa.ch['.ir ~~pr6ciGo ~ion qu~ ~osoû~nnt un C'Üt trùs ·r.~ticÛlior. 
·~ . .. . . 

LfHoterotis cro.int le sol, il vit ù~ns le lit cinour du flouve 
vanda.nt 1[', aciaon: sGcho; nu ncDCnt de 1 1 inonr!n.tion, · il sort sur loa Ou.,, ... 
at c'est lè. quo sloffcotuornit ln ronto ù~s ~os trcus rcu ·p~ofon1s •. 



Son ru.:;ino o.lir-cnt~irc sorr.i t axclusivo~cnt oocposû c.~ ~horl>o ct ·lo 
prûfûronoo ~o ~c~iri. ~u ~on0nt ~o ln èûoruo, los Hotorotia rcèoecon~ont 
los t!l'.ri:::ots ot coulets 1lrnirw.nt los zon0s l~' inom1t>~tion, ot c'est ~ cc nonant 
quo l0s ~. Ochcurs loo C{'.l~turcnt toujours nu filot. 

HYJ?aroJ)if?J!.S bobo ocoi.~ontc.lis -

Co :poissorl {'.. une chr-.ir très t'-l~~:rû9i~o. Il ost consi '.ur~ p{'.T los 
;:-Oc hours ooc.::.~o 1 1\Ul dao :.!ailleurs on occ 4 Bst c~rtur6 en r.bon;:'.~nco au filot 
·ll.o fom~ (eou"Jol), :le fin jn.nvicr ~ (1ubut juin. 

L~ ponte ::o 1 'Hy-roropisuo o 1 offcctucro.i t û::;o.lot!ont clo.na lo Ounlo 
sur los fonds vaseux ot ù~ns los cnùroits socbros. 

lior:...-yrus rune -

So:.:1llo r.voir t:cs naours i:lcntiquos " Hypcror:isus. 

Gygngrchus niloticus -

. 

Cotte cs~ècc na sc ~Ocho qu0 r{'.rücent èc ùuce~~ro ~ juin, ~~is nu 
nonant de 1<". nontûc .des c.:n.ux, loo Gyr.n~.rchns s' ~tcn:'..0nt sur tout le OuP.lo 
inon(:é où ils construisant leurs ni·:s en oC~..u 1~rofon::!.e ct 1)on·lent _,_a fin coO.t 
!-. ni-sol~tct:.bro. 

i 
1 

1 
1 

Los pOcheurs c!c ln r~::ion les c::-.pturont o.u rotrci t dos oo.ux on 
b~rnnt lo ~~icot pcr une sorte de.: zûri~n constituuc.: ~~ 1cs bro.nchos 
~pincusoo tross0co sur ~os piquets. Un ou ~lusieurs ro.ssnccs sont laissés 
ces clOtures ct ~ oos ouvertures sont fixûs dos filets en force ~~ roches 
rrofondes. 

-:1ci: 
i 

Le Gynn~rchus, cherch~t ~ roc~rnor le Fleuve, s 1 e~-;~uffre ùcns 
ces pi~aes où il est rrio cisbcent. 

Les p~cheurs :1rûtem~ent que les po.rehts n~ o.bnn1.onnent ln surveill:-· .. 
·'.u niè et c.les jeWïes que lorsque ces ~erniers sont c::-.po.'!.lles !le les suiVTe. 

Ce poisson cortsonbé oxclusivcoont frdis est tr0o intûros~nnt p~~ 
oon volubc ù'nbord, ot ensuite rnr son ~beance rros~uo tot~lc d'~~6tes. 

Il setiblc quo le L~~ de Guiors soit un on1rcit fcvcr~bio pour leur 
ro11rocluc~ion cC~..T, 2\. co ::100ent, ils ont besoin de :~a.n~los hor'!.lcs pour la. 
confcctioh èo leurs nids. 

Hy<lrocyon -

L0s doux osp~ccs d6toroin~es ~ nicharcl-Toll, sononorun ot brovis, 
n'ont ét5 diffuronciûos que f.C~..r 1~ t~cho or~~c quo ~ossèèc brcvis ~u ncnton-

Cc poisson, sonble-t-il, ost oxclusiveoont cnrnnssicr. PGcho ~u 
filet ou~ l'ho.noçon. Il ost d 1 Wlc tolle vir:ucur qu'il cou?o f{'.ciloœnt un bc.­
clc l~~nc, nOne en a.cier, ot cnusc souvont dos d0~~ts icportt>~ts a.ux filets. 
D'a.~rès los ~6chours, cc roisoon ~on~ sur les boraos va.scusos du flcuvû, nciE 
jnncis sur le Our.lo inondé, où il ne sortirait quo pour rrcndre sa. nourritur­
{jounos a.lovin~ nbond~~ts ~ cctto snioon). 

s~ chcir êot tr~s cp?ruc~~o; il est consocoû on fro.is ~~is ost ~uE 
l'objet d'un coocc.:rcc très ioportnnt une fJis séché. 

"Uostes -
Dst trùs nbon~{'.nt sur lob borcos oa.~lonnouscs elu Flouve vers le 

oois d'a.vril. · }l~is il ne fnit ~cs liobjct ~·un coocorcc, los ~Ochours los 
rejettent ~ l'onu lorsqu'ils en prennent. Il pnra.itrcit quo los ToucnulcUl~ 
~0 le r0~ion do JJritc~-~~odi lOS utilisent On los rv~uisr-.nt Cn~~ou"llio Gt Cll 

.... , , ' 
los consono:mt sous foroc c!c ~onu très npj"ruciu • ~ J.. . ~ ..... ---



1 1 :.lostos jeune ost utilioo p:'.I' lo "ï·l3ohcur elu ~1.i!:!."'.noho " 1ui 
1' onploie oot!!!C vif :·c.ur ln :,ô che P.u en ri t~ino. 

Distich~~us rostr~tua -

Lo roioaon toll!re une or.u un rou S['.W.1.#\tro, non hn,__.it~t do pr~è. -i­
laotien oct le L~c ·.~u Guiers f~nns loo ontlr :d to r ·oU pr ; f onè!.G ct le~ t or rls 
herbeux <.~U Sun~c{'.l. Son ru::itlù ost oxcluaivol:!ont hor1)ivoro. 

·1c. ponte so~blo ~v~ir lieu nu noccnt clc la oruo, on o~u rcu 
rrofon·~o ct sous le a horbco. 

Cithnrinus cith~rus -

Cc r~isson rôch~ ~~o ln T~ouoy on crnn~c ~~ondnnce ~u ~o~ent 
hcutcs o~ux, ~~Qt ~ novo~~ro, f~it l' objet ~ Richnrè-Toll d'un co~orco 
intense . C1ëst on sec quo cc r ~ ios on est cX?~~iu sur toutes los ooc~lon 
Fleuve situ6cn en ~nont. · · · 

Ccrt~ino cnoions von~icnt uü:::c on chercher ;1eo ch~.:~c .cnts 
entiers pour los · ~rnnsportor c,_:mo io Diori. · · .. ~ 

·~u 

On f'.. t'U t r'.U !.l0iS Ù.u Ocptenbro, eetiner :·n:r . jour è... 1500 kilon lo 
r;oièo ·1.e ci th~inuo. fro.io conso:.mu .. sU:l' rl['.co ou oxi:GdiG ~ Dc.t;nn."'.., Hosso ct 
loo vill~-;cs voi~ins., , ct ~ rlua •."'.c 3 .tonnee lo poisson soc oxr.u·,_iu p:cr jou· 
our les diff~rentoo coc~lcs ~u ~~na le ~iori. · 

Los' nutochtoncs caticcnt bo~ucoup co poisson frnis cnr, on plue 
de le ch~ir, ils retirent !\ cette uj_~ oquc ·une qu.'\nti tu iorort~rite :le r;r"'.ioso 
qui, uno fois fon'~.ue, est utili:suo co~c huilo c'!.n.ns 1:-. j_"'r<Jpn.r~tion cl9s :.~.:1:r. 

La rûcho clc cithc.rinus sc ff'..it exclusivcccrit o.u filot, ~n ::'"!:~( 
oonblo f'..voir lieu · aux hr-.utco c:1u:c, cl::'.no 'clos enclroi ts peu pr~fon~ls, !Jo .. : · 
~"'.res ou rives herbeuses • 

.. 
Com:è r our le r}y·..:mr.rchus' les e~ni tours nt a.bo.ndonncnt h1.. su:.~e :-' 

l~cc QU niù que lorsque loo jeunes peuvent aiauuent los suivro. 

lc.bes sunc,1o.lcnsis · - · . 

. A des coeurs identiques nu Disticho<'.us. Cotll:lo lui, il tolèro 
l'o~u 16cèronont snuu~trc. Sc consonne en frais. 

ClP.ri~:~.s -

Vit oxclusivonont on onu '1ouco, nu sc ~Cchc au0re qu'nu f~, . · 
ou l'!. 1 'haooçon {'.pj!fttû. Son r.:: ';ico se::!hlo être ormivore. Son hnbi +:.~ 0::Jt. ·J.~ 
préfüroncc les fonda ,-nscux. Ln ponto ~ur~it lieu on sçpte~bro ~~no les 
zo~cs inon:lücs. 

Hotcrobrnnchus lo~ifilis -

l~euro idcntiquos- nux ClŒrins; cttoint Qes. lincnsions plus 
itJl ort~:~-!ltos. So. chnir ap:·r~ci~o frcdch:J ent assez · rn.rcr..ont sGch~e. 

Ec.r;rus b:" .. y~ n.."'lcrOJ1tcrua· ,.. ·. · 

l!oeurs idontiquco r.ux cloux espèces rr~c\J ·,~ntos. 

Cln.rotos lntioops -

Cotte osp~:o s'ncco~oèo 
Ricbr.r·:!.-Toll vers cn.i, juin, cu:ik".nt 

S;rnoclontis -

t:;:·èa bien <!c 1' onu sclôo. So ~:Oche ::. 
nu filet qu 1 ~ 1 'hnt:.!.Oçon. 

Dou."C os~~ècos son~ cour~t:lr'cnt reconnues, le Gc.w;uc 1,jlr-..:-_.._ .. .L -

G~jUC noir ou Cc.lc.. No font l' c"Jje:t C].UO è. ' un très ~-oti t coi:!! ·erce loc~.L ~ 



.. 

Les jeunes circulent r:-.r l>~nco ct ~J.)nt troa f ·"'.ciles ~ c:1.rturcr :\U filot. Cctt ' 
OOl)~Cc cr."'.int 1' o~u sr.lüc, Sr'. p :nto r'. lieu nu ~one nt ·~o le-. crue. 

1~loptcrur~lcctricus 

29 

Poisoon nù oc i-~chnnt !}Uù ~ .. :--.r inc1ivit~u io.:>lu. Son hc.hi t~t ..:o 
;:r.:J.ilcction oot le lit !:!ineur C:u fluuvo, :-:~nLrnlc;lont O·tUO les c::'.illoux ct 
l0o l.' oohcs. Loc ; Ochcurs scc'!Jlcnt le cr~.in~rc .::n r ·"'..ison •.!co c~üchr.r:"oo ~lectri ' 
vivlentos qu'il oocc.oionnu c.u toucher ou r.:ûl:!e 1 r>.r l' intorc.~C:ic.iro (~'un objet -
con~uctuur, te:l quo j,)irt"':I."U.:~ nouillüe ul t0riour(;!::Ont. SC'. chr.ir est trL.s C.l~l·r6c:· 
p~cc que très ::rC'.soo. 

Je n 1c.i jr.:.~"'..is vu cl' cxvt!l:.laircs <lul:cooc.nt 23 c~nticètrcs è.c 
l on:;uour. Les l)echcurs ~r6tcn~1.cnt que: los croco~1.ilcs fuient los on~~oi ta 
frCquentus rr'.r Iclopterurus. 

Tilr.1)ic. -

Trois eo:r-0ccs nprrl.rtena.nt i\ ce ::enre ont .:t~ cn::tur.Jes et m­
en collection. Il s' ~i t ("..e Gnlilrt.en, lTiloticn ·et IJelnnopleuro.. Jes poi:--:_: ... 
vivent .:;~n6rc.lct:!cnt en bancs tr0o nerr0s. Il n'est rns r:u-c, ~ certr-.incs 
G:::oqucs, :l.e v~.) ir une :;rrmr.~c surfr'.co (~O lr'. Tc.ouey 1~:-:.vùc <"..c Til~ pin ?-.. fleur : r c 

Co poisoon lors~u 1 il cet ~cvonu ~c bello teille fcit l'objet 
~'un connorcc on frc.is ot ourtout en sec prooçuo conj,"·c.rn".>lc ~ celui ·:o 
Cithcrinus. 

Le ~cnrc Ti:~pic. crnint le sel ct los p6chcu.rs ~rGton-:ont :uc 
leur liou rlo ~rGdilcction ::our 1~ rente scrr.i t les tcracs rou Fr~fon·"..cs ct ~: 
profûronco sablonnousco ~u Lac do Guiers. 

L~tos nilotic~ J -

C'est le 11 Cr'.pi t~in~ " très connu r-our lf'. C!,Urùi tG ~o cc. ch··/ •· 
.l..bon,~ant de jr.nvi(;r ~'. juin, sc pDchc ; lus cour~Dr!cnt c.vcc le {.,'T."..ncl ·"" ·, • 

cros spûcinons sont c:o cnrturù très t~ifficilo' ro.rcc que ne fr~qucn·~r'.nt (l..:~ 
trous profonds du .Flouvo 1 1 où ils nu s~rtcnt quo 1~ nuit. 

Il ctn ut~ ~onn6 · ùo voir ~lusiours s~C:ciocns ocsurf'~t de I n 
~ I n 32 do lo~!Uour totnlo. Après ln prcoièro p,rooso pluie ~c juin I954, ~~ 
nonbroux cn~it~inos ~C:rivnicnt sur 1~ Tcouoy. 

Il scoblo que l 1csphyxic ~c ces Lntos nvnit utG prov0quG : p~~ 
l'obstruction des ouios p~ ~cs pnrticulus ~'nr~ile on susr-ension ~~~s 1 1 oo.u 
Quoi qu'il en soit, do noobroux ca. pi tc.ines tlc toutes tailles ont cjt.J c.:nt:.· -~- ­
jusqu'nu pont-bo.rr~J0 OÙ los ~Ôchcurs r~CU?.Jr~icnt COUX qui n 1 ùt~icnt F~S 
encore coopl0tor.:ent corts. 

Tetrodon fo.hn...'l(a. strir;osus -

A. bc.nc!oo j~unos ct noires, il sc ::-!'Onflo r.~:r\)s sertie do 1' ec.'l: . 
Co poisson r.out, ;o.ro.it-il, vrv.rc inc1iffL~Ccnont ùc.ns 1 1 e~u ÙO~ù ou onl0o. : 
n'ost pechu quo trûs rnro~ont o.u filot, oc prendrait rlus fo.cilooont ~ 
l' hnt!OÇOn a.r~d.tu ~c ùGbris nnio..".UX~ ..,_ .... , :_ ~ ::os .lents puioonntos lui rcrr.cttont 
c'l.c Cl".SSOr los 1;ns r!o li -;llO • 

Sn chc.ir soc~lù très :cu ~p?r0ci.Jo, seuls los enf~--~- L"'. 
consoocont. Les cliffGrontcs porsonnos c :msul tG cs no sont r:o.s toutes ,-~: · ,,. - · 
pour .,_ire quo le f oie ot lo. v~sicule '!Jilic.iro on l~o.rticuli(;r cùntit.:~Knt L. 

produit nocif. 
Richnrè-Toll, f0vrior - ~36. 

tbnthoil " 
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